
B O U D R Y
A vendre à Boudry, tout de

suite ou pour époqne à conve-
nir, maison
en bon état, quatre chambres,
cuisine, petit rural. S'adresser
au notaire Michaud. à Bôle.

A vendre au bord du lac, sur
grève sablée,

j oli chalet
démontable en excellent état,
une pièce, galerie couverte, pa-
rois doubles. Prix : 2100 £r. S'a-
dresser à M. Kcelliker, loueur ,
nn Port.

Villas à vendre
à l'est de la ville. Belle situa-
tion. Une cle trois logements de
cinq chambres. — Une de sept
chambres. — Prix avantageux.
Bureau de constructions et gé-
ran ces Louys Châtelain, Neu-
chfl t f l . 

Immeuble avec atelier
On offre à vendre, dans le Vi-

gnoble, sur le parcours du tram
Nouchâtcl-Boudry, une

Min de deux loosmenfs
de quatre chambres dépendan-
ces et jardin , ainsi qu'un

IttlflKit à nuage (Taîelier
16 m.X9 m. Surface totale 2400
m2. — Conditions favorables.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry 1 Neu-
rhfl tp l .  

A vendre, h la Tourne,
grand domaine compre-
nant 3 bâtiments, 3 lo-
gements, grandes écu-
ries, remises ct granges.
Prés, pâturages en plei-
ne valeur. Forêts. Sur-
face 7:î9,S4i» m?. - S'a-
dresser Etude Braueu,
notaires, Neuchâtel.

§ 

VOTRE LOUTRE:! Jne vous plaît plus.- i
ou ne marche pas bien t '

Désirez-vous l'échanger contre une neuve I î ' i
Ecrivez-nous! Nous vous la reprendrons aux H
meilleures conditions et vous en fournirons §
une qui voua donnera entière satisfaction. I

Uous fabriquons depuis 1871
et vendons directement aux p articuliers. i

è 

Grandes facilités de paiement. , g
Beau choix en rr ontres , régulateurs, réveils

Demandez catalogue Illustré No 7 gratis et flfranco directement à la d

Fabrique MUSETTE, La Ghaux-de-Fonds T I
Maison de confiance fondée en 1871 • 8

Myrtilles
extra. Ire qualité, en caissettes
de 5 kg.. 4 fr. 70; de 10 kg.,
9 fr.. contre remboursement. —
R. Gllardl. Gerra-Gambarogno.

Piano
à vendre, faute d'emploi. Bonne
occasion.

Demander l'adresse du No 384
au bureau de la Feuille d'Avis.

\) OCCASION
A vendre deux matelas à une

place et demie, . usagé mais en
bon état. Crin animal. S'adres-
ser Manège 3. 

Vélos à vendre
Faute d'emploi à vendre :

un vélo dame, 100 fr.,
un vélo homme. 110 fr.,
un vélo homme AUTO MOTO,

modèle 1926, roulé un jour, 165
francs.
S'adresser à Paul Kramer, la

Roseraie. Montmollin. 

MWWAJJL
Une belle grosse génisse prête

à vêler, trois beaux gros bœufs
d'attelage, un taureau de 15
mois, une jeune vache grasse ta-
rie, à vendre. S'adresser à E.
Schweizer, Chalet Sans-Souci 6.
Rochefort.

Même adresse, on demande un
bon garçon de i6 à 18 ans pour
garder le bétail, si possible sa-
ohant traire, pour le 1er septem-
bre; __ 

I Sa"

berger allemand, pure race (pe-
digree), très bons gardiens, à
vendre. Schorpp-Tissot, Corcel-
les. Toit-Vert.

Poussines
de six mois, race suisse blanche,
à vendre. Maurice Krieg, Pavés
No 8.

Billet de service
en sapin , teinte noyer, état de
neuf , à vendre à bas prix.

Demander l'adresse du No 166
au bureau de la Feuille d'Avis.
- A vendre 500 bons

gros fagots
chez H. Schertenleib. Chaumont.

Journellement, fraîches

utils tessinoises
en caisse de 5 kg. 4 fr. 30, 10
kg. 8 fr. 40 port dû contre rem-
boursement Antonio Franscella,
Minnslo (Locarno). JH 60332 O

Cheveux
gris

reprennent en trois ou quatre
jours leur couleur primitive, par
l'emploi de la lotion « Sagina »,
inoffensive, sans principe colo-
rant, ni matière grasse. Le fla-
con à 6 fr . 50 contre rembour-
sement. Prospectus et attesta-
tions. Dépôt de « Sagina », Che-
min du Crêt 20, Lausanne I.

Myrtilles
des Grisons, en caissettes de 5,
10 kg., à 1 £r. le kg. — Fram-
boises à 1 fr. io ie kg., pour les
framboises, prière d'envoyer ré-
cipient . Envoi contre rembour-sement. Société de Consomma-
tion. Boveredo (Grisou.),

fraîches, 5 kg.. 4 fr. 70. 10 kg.,
8 fr 80, — G. Pedrloli. Beliin-
zona. JH 30963 O

fraisa îfîlis
au détail et en gros, 5 kg. Fr.
6,25, 10 kg. Fr. 12,50. contre rem-
boursement. — Envoyer le réci-
pient s. v. p. — Garzoni Severi-
no. Roveredo (Grisons).

Abricots du Valais
Franco colis kg. 5 10 20
Extra à stériliser

Fr.' 7.50 14.50 23.--
Gros pour table 6.50 12.50 24.—
Pour confiture 5.50 10.50 20.—

DONDAINAZ, Charrat.

Amîlcar grand sport
à enlever tout de suite, à très
bas prix. — Faire offres écrites
sous chiffres B. P. 398 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

A vendre meubles usagés : lits,
lavabos, tables, commode, ré-
chaud à gaz. S'adresser Crêt-
Taoonnet 36, 2me. Revendeurs
exclus. 

-Lui Ovlû&iiàl
de table, géantes. 1er choix, vi-
vantes, à emporter. — Hermann
Looher, Monruz.

ABONNEMENTS
s est t mets S mets t me *

Franco domicile i5.—> j .5o i.j S i.3o
Etranger . . . 46.— _3.-— n.5o 4-—•

On s'abonne s toute époque.
Abonnements-Poste. Se centime* en sua*

Changement d'adresse, 5e centime».

Bureau: Temp k-Tieuf, Ti' J
-m*

ANNONCES "̂ ^TeT 7 t
Canton. 10 c Prix minimum d'une annonce

75 e. Avis mort . 3o c. ; tardifs 5o c.i
Réclames 1$ c.. min. i .j S.

Suisse. 3o e. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 e. Avi s mortuaires 40 c.,
min 6.—-. Réclames s .—. min. 5.—.

'Etranger, 4.0 e. (une seule Insertion min.i
4-—). le samedi 45 c Avis mortuaire»
5o c, min. j .—. Réclames 1 .i5 , min.6.-5.

OcmsndcT II tarif complet

PESEUX
Pour cause de départ, à ven-

dre

jolie propriété
comprenant villa de huit .cham-
bres, deux vérandas, buanderie,
bain. Jardin avec arbres frai-
tiers. — Arrêt du tram.

Conditions avantageuses.
Entrée en jouissance immé-

diate ou à convenir.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE. Place Pnrry L Neu.
châtel - 

A vendre à, l'Evole

villa
comprenant deux loge-
ments. Confort moder-
ne. Chauffage central.
Jardin. Tram. Vue im-
prenable. — S'adresser
Etude Brauen, notai-
res, Hôpital 7.

Jolie villa, verger, jardin. (Ta-
rage, etc. dans très belle situa-
tion, à vendre on h loner. à l'Est
de .la ville. Station de tram à
proximité. Entrée à volonté. —
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire.
sa»-—_—rai******** 1 e l— yi———o———

A VENDRE

l'uitilltt et ira
fraîches, douces (caisses de 5 et
10 kg.), à 1 fr. par kg.; envoie
journellement. Tenchio No 76.
Bonalinl. Export. Roveredo (Gri-
sons). JH 30955 O

Fiat 501
torpédo luxe modèle 1925, -evisé,
parfait état, à vendre. Convien-
drait Particulièremen t pour
commis-voyageur . — S'adresser
par écrit à T. L. 373 au buroau
de la Feuille -.'Avis,

ENCHÈR ES
Enchères publiques de mobilier

A B O L E
Pour cause de départ, le citoyen Philippe BINGGELL fera

vendre par voie d'enchères publiques et volontaires, à son domicile
à Bûlo, le lundi 16 août 1926, dès 9 heures, ce qui suit :

un lit complet, deux lavabos dont un à trois tiroirs, un grand
canapé , un bano rembourré pour chambre, deux commodes à qua-
tre tiroirs, deux tables rondes, nn grand tapis de chambre, -six
chaises placet paille, une petite table carrée, divers tableaux, une
petite pendule do cheminée, un petit cartel, un vieux canapé, deux ,
tables de nuit, une table de cuisine, tabourets, un potager usagé,
une caisse à sécher les fruits, un petit ovale, trois petits tonneaux,
deux échelles, drapeaux, outils divers de jardin, ainsi qu'une
quant i té  d'autres objets dont le détail est supprimé. Les gros meu-
blés passeront en vente l'après-midi.

Paiement comptant. .' • " '• '
Boudry. le 10 août 1926. -

GREFFE DU TRIBUNAL.

IMMEUBLES

Belle propriété à vendre
au Faubourg de l'Hôpital , à Neuchâtel
L'HOIRIE DE M. MAURICE DE POURTALÈS met en vente

la belle propriété qu'elle possède à Neuchâtel entre le FAUBOURG
DE L'HOPITAL (Nos 24 et 26) et le FAUBOURG DU LAC. Cette
propriété désignée au Cadastre sous art. 1332 pi. fo 7, ;Nos 18 à
25 a une superficio totale de 1831 m3 et comprejid grande maison
d'habitation cle 22 chambres et dépendances, petite maison d'ha-
bitation de six chambres et dépendances, grand jard in.' cours et
vaste local à l'usage de garage d'automobiles.

La vente s© fera pai voie d'enchères publiques, en bj oc et par
lots, en l'Etude des notaires ANDRÉ et FRÉDÉRIC WAVRE. à
Neuchâtel, le 28 septembre prochain, à 15 heures.

S'adresser à la dite Etude ponr prendre (^nitaissance des con-
ditions d'enchères et, pour visiter l'immeuble. . , ; , ' . . .

VILLA à vendre à Nçuchâtel
On offre à vendre au Vauseyon, à proximité ; du tram, belle

villa de construction soignée, contenant onze pièces ; bain, chauf-
fage central, buanderie moderne. ¦; • ; ¦ :' .'. '

Jardin 1300 m2 avec pavillon habitable, court de tennis. Vue
étendue. — Facilités de paiement. . . .

Pour tous renseignements et pour visiter, s'adresser à l'AGEN-
CE ROMANDE. B. de Chambrier. Place Purry 1, Neuchâtel

Office des Poursuites de Boudry

Enchères publiques d'immeubles
Première vente

Le vendredi 10 septembre 1926, à 17 heures, an bureau de l'Of-
fice des poursuites de Boudry (Hôtel de Ville), le dit office précé-
dera par voie d'enchères publiques, sur réquisition d'un créancier
hypothécaire, à la vente des Immeubles ci-après désignés, appar-
tenant  à Jean-Louis Matli, entrepreneur, à Boudry, savoir :

CADASTRE DE BOUDRY
Art. 2776, pi. fo 96. Nos 18 et 29, PONTABEUBE, bâtiment et

pré de 3295 m3.
Estimation cadastrale : Fr. 8965.—.
Assurance du bâtiment : Fr. 7700.—. 
Estimation of ficielle : Fr. 6075.—.
Art. 2593. pi. fo 95, No 13, LES PRÉS DU CHANET. près de

636 m2.
Estimation cadastrale : Fr. 210.—.
Estimation officielle : Fr. 160.—.
Pai la nrésente. les créanciers gagistes et les titulaires de

charges foncières sont sommés de produire à l'Office, soussigné,
dand les vingt jours leurs droits sur les immeubles, notamment
leurs réclamations d'intérêts et de frais, et de faire savoir en
même temps si la créance en capital est déjà échue ou dénoacée
au remboursement, le cas échéant pour quel montant et pour
quelle date. Les droite non annoncés dans ce délai seront exeluB
de la. répartition, pour autant qu'ils ne sont pas constatés par les
registres publics.

Devront être annoncées dans le même délai toutes les servi-
tudes qui ont pris naissance avant 1912 sous l'empire du droit
cantonal ancien et qui n'ont pas enooTe été inscrites dans les
registres publics. Les servitudes non annoncées ne seront pas
opposables à l'acquéreur de bonne foi des immeubles, à moins que,
d'après le Code civil suisse, elles ne produisent des effets de na-
ture réelle même en l'absence d'inscription . au registre foncier. .

Les conditions de la vente, l'extrait de registre foncier et le
Tapport de l'expert, seront déposés à l'office à la disposition de
qui de droit , dix jours avant celui de l'enchère. ' -

Boudry, le 9 août 1926.
OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé : H.-C. MORARD.

TO US COMB US TIBLES
MARGOT é, LAMBELET

Suce, de H. BORNAND

BOLE-COLOMBIER
Livraisons soignées des meilleures qualités.

Service rapide par camion
franco domicile dans tout le Vignoble, de

Saint-Biaise à Saint-Aubin.
Demandez prix-courant. Téléphone 54.

Ipi Pour la montagne S
H i - v*k Bottines sport, cuir chromé, ) j
j Hfe '̂̂ N̂ 19.80 26.80 29.SO |

A 5̂Sy"'«W '2Lm\ Bo*Hnes de sport, ferrées,
^̂ -  ̂ 22.- 2 _t.SO 29.80 K

S GRANDE CORDONNERIE J. KURTM
f] Neuchâtel, Rue du Seyon 3, Place du marché 1 ij

sort première dans la course
de côte du Klausen

¦ A» r' I " _ wf A S ET M

£_!__-*
_________

lui» de rus f
QUALITÉ EXTRA

' .@ ck»uz. Fr.; 3.6©
Case transit N° 19

I bhampooitvq \

\ùhZ \
p i é s et oe  %

1 f o r t i f i e  i
1 _a cAsve-uXa «t |
Û _ CLÙ).cÂ_M-_ja i
W 6oi>oofcl peu. B
¦L XX*. L WANDES a m B». Essam g

^̂ l̂ w i«_vrr*-Afirot/T^̂ r

'Henniez*Lithinée
Eau de table de 1er ordre

Dépositaires principaux pour le canton :
NEUCHATEL : C. MONTANDON, rue du Seyon.
VAL-DE-RUZ : G. PÉTREMAND , droguiste, à Cernier.
LA CJÎ_4-/Z-D_î-fONDS;:'DURSTEI__R-I__DERMANN.
LE LOCLE : KELLER-PORRET et PORRET-DUCOMMUN.
LES PONTS-DE-MARTEL : Armand PERRIN.
DISTRICT DE BOUDR Y : Oscar PORRET,:̂ à. Saint-Aubin.
VAL-DE-TRA VERS : JACOT-GUILLAUME, à Fîeurier.
¦ wawwiMa--̂ _______B__________MBB^

i ¥©US NE PERDREZ P&$
1 VOTRE TEMPS
§1 en vous arrêtant deux minutes devant la vitrine du si
! magasin de chaussures ; ?!

1 R. CHRISTEN I
1 . 2, Rue de l 'Hôpital 1

U qui présente quelques séries, particulièrement [ '
M avantageuses . ;

—" ' ¦ ! ' ' '¦ ¦ ¦ ¦ ' — ¦ ¦ ***m**m***m****** m . *J

Boisson saine et rafraîchis- ĝj&jgP
santé sans alcool

Exclusivité pour la Suisse :

SANDOZ FILS, Métiers i;i; ¦
ÉCHANTILLON GRATIS ET FRANCO

I- -  

- f *  e*. A W

Ire marque française ]««

SPORT . 500 cmc. . . . Fr. 135® M
TOURISME 500 cmc. . . . Fr. 125© lf
TOURISME 250 cmc, 2 temps Fr. 1©3® M
TOURISME 175 cmc . , • Fr. 85® M

Prix sans éclairage /SX
jjgS Pour tous renseignements, s'adresser aux représentants: Egtf

H BOBE!. frères  ̂ rue de Coreelles 9, PISS-PX k>

I ms*n*ms**m**m****s****ssmmm ** —————__snï—_¦ sin^ms~~iMsr-~-——^S

FERBLANTERIE-
I APPAREILLAGE

Esu ïro-de et -..sawsle

I 

Chambres de bains j
Buanderies I

j NEUCHATEL II

Dépéch.z-vous, Madame, de
profiter de l'offre de la
Maison SUNLIGHT !

Prix exceptionnel. Fr. 2.15
seulement

ua carton contenant :
1 LUX. 1 VIGOR. 1 VIM

1 SAVONNETTE « Araby »
Escompte N, & J, 5 %

£pî_©(rS@ Centrale
Grand'Rue la Seyon 14

L. Matthey de l'Etanar.
Téléphone 14.84 

en bon état , à vendre. S'adresser
épicerie Joûrtalès 13. 

TOITURES
Revêtements de façades
Revêtements intérieurs

BOIS DE FED
Beau cartelage pin, 14 ir. la

stère ; beau cartelapre sapin, 15
francs le stère ; beau caxteJaEB
hêtre, 27 tr. le stère, rendu à do-
micile. Réduction par vagon. —
Ed. Comtesse, la Prise. Bevaix.,
Téléphone No 52. ,

Myrtilles des Alpes
fraîches, caisse de 5 kg. 4 fr. 80,
10 kg. 9 fr. 30.

MURES
caisse de 5 kg., 4 fr. 20., franco
Locarno. contre remboursement.

O. Strehler, Ger. Balestra. Lo-
earno. JH 30966 O

A vendre un

ni ootager à gaz
'« Soleure », trois feux, avec four.
Bas prix. S'adresser Louis Favre
Ko 20 a, 2me. ,

Pour cause de manq\ie de pla-
ce, à vendre à bas prix ,

auto Peugeot
sport 1926, 5 à 7 HP, trois à quà^
tre places, garantie six mois. .

Demander l'adresse du No 394
au bureau de la Feuille d'Avis.
____ffl_-__-_gg_-MacaiiBiigg»Mg« mu ¦ MH-MC.*»

Demandes à acheter
Jeune agriculteur muni de EOû

bétail et cbédail; cherche pour
le printemps 1927 un bon

domaine ",
pour la garde de huit à douze
pièces de bétail. — Faire offres
écrites sous chiffres G. P. S. 396
an bureau de la Feuille d'Avis.

tMmr» - Juics- eJuMu ,̂\
/€ imè& 'Mf arwi&Ue£Û\
tVùccœéwu&ûrdMBtmL

On demando à acheter d'occa-
sion une

à manier
de style ancien. — Faire offres
écrites à S. T. 395 au bureau de
la Feuille d'Avis.

OR . ARGENT . PLATINE ,

achète an comptant
L. MICHAUD. Place Purry

m\$ DIVERS

JL blii Lli -bli
Technicien- dentiste

.A. --ES S *%** Ml

Crédit Foncier
Neuchâtelois

Conformément à l'art. 13
de notre règlement pou r le
SERVICE D'EPARGNE, nous
portons à la connaissance de
notre clientèle que, dès le
1er juillet 1926, le taux d'in-
térêt bonifié aux déposants
sur livrets d'épargne sera de

*% U lo .'ara.
Neuchâtel, juin 1926.

La Direction,

rET fl iliiii l
Professeur de danse

reçoit
régulièrement

dans ses salons du

fjUAl OSTERWALD
f les jeudis, samedis et di-

manches soirs dès 21 h.
et le dimanche après-

midi, dès 16 h., en
cas de mauvais

temps.

. Orchestre Tél. 16.42 ,

Pour vous rendre à votre
travail , ne perdez plus vo-
tre temps en y allant à
pied, mais procurez-vous
une motocyclette «Allegro»
munie des derniers perfec-
tionnements et vendue au

1 prix de 975 fr. avec facili-
I tés de paiement éventuelles,
a De nos jours, la motocy-
1 dette est le moyen de loco-
1"motion rapide lé plus écô- '
1 nomique qui existe, une I
B motocyclette « Allegro » ne flB consommant qu'un centime H
I et demi d'huile et d'essence I
i au kilomètre, |
j Demandez prosipectus et I
fl renseignements au magasin fl1 de cycles A. Grandjean, .B
fl Neuchâtel. yj

j Guye - Rosselet I
B Treille 8 - Neuchâtel i

I Une offre spéc iale pour
I vos vacances |

I S UIT- CASES (£$ I
|J 50 cm. 55 cm. 60 cm. 65 cm. 70 cm. i

I %¥* 145® 16.- 17711̂ S
E2~*m. ï ' ' à p artir ¦* Ai Jramers japonais de Fr. 12.- |

[I Seulement chez |

I Guye - Rosselet 1
I Treille 8 -- Neuchâtel |

^¦̂
L̂  ,̂. ̂ ^ ACîER

Z U R I C H
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"J-if Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle- ci sera expédiée
non affranchie.

DUT" Pour les annonces
avee offres sous initiale» et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses, l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (af-
f ranchie) les initiales et chif -
f res  s'y  rapportant.

'Administration
de la

Feuiilç d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
A Bel-Air, tout de suite

ou pour époque à, con-
venir, bel appartement
de cinq chambres, bain
meublé, véranda, lessi-
verie, jardin et dépen-
dances, — S'adresser A,
lf. Paul Donner, à Bel-
levaux, ou à l'Etude JE.
Bonjour , notaire.

A louer pour lo 24 septembre,
â la rue du Château,

LOGEMENT
de trois chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser Etude Ju-
«tar. 

A louer pour tout de suite,
bel appartement de cinq pièces
et dépendances, me J,-J. J-—le-
mand. S'adresser à Ed. Calame,
r*gie d'immeubles, rne Purry 2.

A louer pour le 24 septembre,
appartement de trois pièoes et
dépendances, au Tertre. S'adres-
Ber à Ed. Calame. régie dlm-
meables, rue Purry 2.

Rue Saint-Maurice 11
à louer pour le 84 septembre,
logement de deux ohambres et
cuisine. 2me étage, à 60 fr. par
mois.
Notaire Cartier, Môle 1.

A louer poux le 24 août ou
Jwur épotrue à oonvenir, à la rue
de la COte. à proximité du funi-
tolalre.

appartement
BU soleil, comprenant quatre
ohambres et dépendances avec
jouissance de jardin. S'adresser
Ktude Junier. notoire. 

BOUDRY
A louer pour le Si décembre

1926, un appartement de sept
pièces ; deux chambres-hautes ;
oulsine; fruitier; grand galetas,
«ave. Jouissance d'un jardin. —
Bveatuellement on pourrait
pourrait louer une remise pou-
vant se transformer facilement
cm garage d'auto.' o.o.

Demander l'adresse du No 375
BU bureau de la Feuille d'Avis.

Tout de suite on pour époqne
ï convenir, rue Pourtalès, 4me
étage, trois chambres. 40 fr. par
mois. — Etude E. Bonjour, no-
taire. 

Rue dn Seyon. — Disponible :
bel appartement de six pièces
et dépendances ; balcon. Con-
viendrait pour pension ou bu-
reaux. — S'adresser Etude G.
j frter. notaire. ___

Ecluse. — Logement de cinq
èhambres et dépendances. Prix
très avantageux. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire.

Pour le 24 septembre, loge-
ment

au soleil
trois ohambres. chambre haute .
habitable et toutes dépendances.
S'adresser Etude Brauen, notai-
res. Hôpital 7. 

A louer pour tont de snlte ou
époque & convenir, rue du Mu-
tée No 2.

grand et superbe
appartement moderne
de sept chambres et toutes dé-
pendances. Bain. Ascenseur. —
Grand balcon. — Soleil et vue
étendue. S'adresser à M. Fritz
Glatthardt. Avenue Soguel 17,
k Corcelles. Téléphone 24.

LA COUDRE
À louer logement de quatre

chambres, toutes dépendances
modernes, jardin et rural. Bu-
reau de constructions et géran-
ces Louys Châtelain, Neuchâtel .

Poar ie 24 spirale
Par suite de circonstances im-

prévues, à remettre un apparte-
ment de quatre chambres et dé-
pendances, situé à la Place des
Halles. — Etude Petitpierre &
Hotz. 

Rue dn Concert, à remettre
tout de suite ou pour époque
& convenir, appartement de cinq
chambres et dépendances.

S'adresser Etudo Petitoierre
•t Hotz.

A louer tout de suite; pour
eause imprévue,

UNE VILLA
de onze chambres, chambre de
bain grande terrasse, vastes
dépendances . Jardin ombrasré.
S'adresser à A. Bétrix. Tivol i
No 6. ruj .

Etude Petitpi ene & Hotz

Appartements à louer
Une ohambre. Vauseyon , Mou-

lins.
Deux chambres. Faubourg du

Château, Roc Tertre, Moulins ,
Seyon, Marin.

Trois chambres. Faubourg de
l'Hôpital , Tertre.

Quatre chambres. Mail, Plaoe
des Halles

Cinq chambres. Rue du Con-
cert.

- . CHAMBRES
Jolies chambres meublées, au

soleil. Rue dn Château 13. c.o.

Sêitoyi0 d'été
Jura neuchâtelois

Jolies chambres meublées à
louer, avec ou sans pension.

Demander l'adresse du No 376
au bureau de la Feuille d'Avis.

i

On demande dans village du
Doubs,

jeune fille
protestante pour travaux de mé-
nage. Ecrire à, Mme Roulin-Bi-
chen. Couvet.

EMPLOIS DIVERS

JED NE FILLE
de 17 ans, ayant suivi deux ans
l'école de commerce à Bâle,
cherche place dans bonne mai-
son de commerce ou gentille fa-
mille. Pour renseignements, s'a-
dresser à Mmo Schneider, Dor-
naoherstrasse 289, Bâle.

Jeune

repasseuse
finissant son apprentissage
cherohe place pour se perfec-
tionner, dès le 1er octobre. —
Eorire à Meier-von Ruti, Stook-
enstrasso 65. Kilchberg-Zurich.

Mécanicien
(marié), sérieux et conscien-
cieux, désirant se spécifier dans
la branche des réparations pour
autos, oherohe place stable dans
bon garage . — Adresser offres
écrites sous chiffres R. E. 369
au .bureau de la Feuille d'Avis.

lue iiot.SK
on possesseur d'une maturité
trouverait emploi momentané
bien rétribué. Faire offres sous
ohiffres P. P. 393 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

travailleur ayant l'habitude des
chevaux, trouverait place bien
rétribuée, pour tout de suite ou
époque à convenir, ohez Rudolf
Bigler, cultivateur. Welssen-
stelnstrasse 20. Berne.

OUVRIER VIGNERON
marié, sérieux et sobre, cherohe
place à l'année dans exploita-
tion viticole ou chez grand pé-
piniériste et serait disponible
pour octobre ; sait conduire les
machines. Accepterait aussi pla-
co de concierge-jardinier, ou a
défaut, prendrait bon coupon de
vigne. — Fairo offre par écrit
sons chiffre C. A. 382 au bureau
de la FeuUile d'Avis. 

Un ouvrier
de campagne est demandé pour
tout de suite, chez Ed. SANDOZ,
à Chézard. P 22185 O

Instituteur
dans la cinquantaine, de toute
confiance, présentant bien, lon-
gue expérience dans instituts de
j eunes gens et de j eunes filles,
cherche place dans

institut de
jeunes demoiselles
Allemand, anglais, français,

italien, latin, mathématique,
branches commerciales. Certifi-
cats et références à disposition.
Entrée prochaine ou à convenir.
Offres écrites sous ohiffres N.
B. 890 au bureau de la Feuille
d'Avis. ; 

Qst cherche
pour maison privée dans l'En-
gadine,

couturière
taès expérimentée. Entrée immé-
diate. Sérieuses références indis-
pensables. Offres avee photo et
conditions sous chiffres M. B.
397 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

Chef caviste
est demandé

par ancienne maison de vin du
canton de Berne. Il s'agit d'un
homme connaissant son métier
à fond et ayant de l'initiative.
Les intéressés sont priés d'adres-
ser lours offres très détaillées
et accompngrvées de certificats
et photographie sous chiffres B
2S26 U â Publlcitas Bienne.

On demande horloger sérieux ,
connaissant à fond la petite
pièce ancre, ainsi que la termi-
naison et retouche de réglage.
Adresser offres sous chiffres P.
15625 C à Publlcitas, la Chaux-
de-Fonds. P 15625 O

Modiste
cherche engagement pour la sai-
son d'hiver, éventuellement à
l'année. Adresser offres écrites
sous P. L. M. 374 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On oherche à placer

en échange
garçon de 14 ans désirant ap-
prendre la langue française et
suivre l'école. J. Brem, Hegen-
heimerstrasse 239. Baie.

Siii- iîif
On demande à louer dès le 17

août, pour une dizaine de jours,
bateau-moteur capacité de dix
personnes, en parfait état de
marohe. Offres sous. C. 5951 L
Publicitas. Lausanne.

Quelle fini
parlant français recevrait gar-
çon de 16 ans, de famille alle-
mande distinguée, pour vacan-
ces ? On désirerait leçons con-
tre paiement. Offres sous F. F.
4236 à Rudolf Musse. 

£gjgg

LUCERNE
Au pair

Famille aveo petit enfant , ha-
bitant villa, recevrait j eune de-
moiselle distinguée désirant ap-
prendre la langue allemande. —

Faire offres avec photo sous
ohiffres JH 20306 Lz aux An-
nonces Suisses S. A., Lucerne.

Chambre meublée, au soleil. —
Moulins 31 a. 1er, à gauche.

BELLES CHAMBRES
aveo pension — Faubourg de
l'Hôpital 64. ¦

A louer

ara soleil
deux ohambres non meublées,
indépendantes, avec entrée spé-
ciale. Etude Brauen, notoires.
Hôpital 7.

LOCAT. DIVERSES
A louer

avec installation d'eau et élec-
tricité. S'adresser à H. Schuma-
cher. Prêt du Tertre, Neuehfttel,

A louer pour tout de suite,
MAGASIN angle avenue du 1er
Mars et rue J.-J. Lallemand. —
S'adresser à Ed. Calame. régie
d'immeubles, rue Purry 2.

Grande chambre pour
GARDE-MEUBLES

S'adresser au magasin rue de
la Treille 6. c.o.

Demandes à louer
Jeunes marié» cherchent à

louer une ou ldeux >:.

tinte isSlîî
avec part de cuisine. Environs
de Neuchâtel. Eorire à J. S. 5,
poste restante. Neuchfttel.

Un ménage de deux
p e r s o n n e s  soigneuses
eberebe, pour date a
convenir, un logement
de trois chambres, dans
une maison tranquille
et bien située. S'adres-
ser Parcs 5, 1er étage.

On cherche à louer pour le 24
septombre un

APPARTEMENT
de trois chambres et une cuisi-
ne, éventuellement avec j ouis-
sance d'un j ardinet. Faire offres
écrites à R. S. 368 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Jeune ménage aveo un enfant
oherohe à louer

LOGEMENT
moderne de trois ou quatre piè-
oes, aveo ohambre de bains. En-
virons de la gare, el possible. —
Offres écrites à R. S. 362 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

On oherohe à louer a

Saint-Biaise
pour le 1er novembre, 2 loge-
ments de trois ou quatre oham-
bres, pour familles tranquil-
les, ainsi qu'un petit local bien
éclairé de quatre on cinq fenê-
tres pouvant servir d'atelier
pour partie d'horlogerie propre.
Adresser offres, aveo conditions,
sous U. C. 883 au bureau de la
Feuille d'Avis.

OFFRES
Ma soeur, 18 ans, désirant ap-

prendre la langue française.

Élte |È!
dans bonne famille pour les tra-
vaux du ménage ou auprès d'en-
fante. Ecrire à Ch. Meier-von
Ruti, Stockenstr. 65, Kilchberg-
Zurich.

JEUNE FILLE
cherche place pour tout de suite
dans famille pour aider à tous
les travaux. S'adresser à Mme
Oetminger. Petits Chênes 9.

Dame, 40 ans,

cherche plaoe
pour tenir ménage chez mon-
sieur seul. Faire offres écrites
sous D, F. 399 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Brave j enne Iii
parlant français et allemand
cherche plaoe auprès d'enfants
ou comme femme de chambre.
Offres écrites sous chiffres B.
F. 391 au bnrean de la Feuille
d'Avis. 

Bonne cuisinière
expérimentée cherohe place dans
un petit ménage soigné pour
commencement septembre. Sé-
rieuses références à disposition.
Ecrire sons H. 5961 L. Pub licitas
Lausanne. JH 36087 L

PLACES
On cherohe pour tout de suite

une

JEUNE FILLE
sérieuse, présentant bien, pour
aider aux travaux du ménage.
Gages à convonir. S'adresser au
Buffet du tram. Colombier.

JEtJiiE FILLE
de 15 à 17 ans pourrait entrer
le 1er octobre dans bonne fa-
mille.

pour nanta li iDÈsiiië
Ocoasion de bien apprendre la

langue allemande. Gages sui-
vant entente. Faire offres sous
chiffres F 2835 U à Publicitas
Bienne. 

EJOTO à tout faire
sachant bien coudre, raccommo-
der et repasser, trouverait place
dans bonne famille de la loca-
lité. Certificats ou références
exigés. Offres écrites à B. F. 346
au buronu de la Feuille d'Avis.

On demande pour 1er septem-
bre,

bonne à tout faire
sachant cuire, dans ménage soi-
gné. Bonn e occasion d'appren-
dre la languo française. Faire
offre par écrit sous chiffres M.
T. 400 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

Jeune fille
On demande uno brave j eune

fille pour aider aux soins d'un
petit ménage. — Occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
Vie de famille assurée. S'adres-
ser à Mme Michel, à Walde (Ar-
govie).

Nous cherchons quel ques

jeunes gens
de 16 à 18 ans, intelligents et actifs, pour notre fabrique, ainsi
qu'un

jeune homme
de confiance comme magasinier-expéditeur. Se présenter à partir
du 16 courant , de 6 à 7 heures du soir, chez

BIEDERMANN «Se Cie
Fabrique d'Articles de voyage

BASSIN 6 NEUCHATEL

S ACTUALITÉS — CÏNÉ JOURNAL SUISSE - PATHÉ REVUE §1 j
ÉÈfl LES DEKMO ÈRES NOUVlklES OU MONDE ENTBER $* |̂

fij^a 
Un merveilleux film documentaire en 4 parties i

PIÉI C'est peut-être la première fois que nous voyons à l'écran , avec autant cle vérité, ces régions '
peu connues du Centre africain. Le film qui nous les montre, réunit l'art et

lllll le documentaire d'une manière parfaite. WSm

m _s.j^_ay» SAILY FJîJ^B DE CIRQUE H
HP NE MAN QUEZ PAS CE SPECTACLE El RÉSERVEZ UN SOIR AU PALACE , VOUS NE LE RECREEREZ SUREMENT PAS BB

WÊ G IM É ïM A  DE COLOMBIER taWi 13- samedi 14. B
|Pg ~T? Y y TV ? T ???? Tf~ v? VTf Tfw Y ry *YTf TTrrrT~ ' Dimanche 15 août ^m

llHl avec Agnès Ayres et Rudolph Valentin o JH |
plp Un ronian d'amour par mi des sp lendeurs barbares, dans llsf
lllll tout le mysticisme de l 'Islam, avec toute _l|j

Berger
On demande un jeune garçon

pour la garde du bétail, ohez
Armand Jaquet. Champ-du-
Moulin.

Jeune Suissesse allemande. 18
ans. connaissant le français

cherche place
dans magasin (ville ou envi-
rons). Photo et certificats à dis-
position. — Faire offres écrites
sous chiffres G. H. 872 an ^ba^reau de la Feuille d'Avis. : 1}

Modes
Assujettie cherche place dans

bon atelier, si possible où elle
serait nourrie et logée. Ecrire
a Mlle M. Claudon. Zieglerstras-
se 45. Berne.

Infirmière
ou personne de confiance est
demandée pour cabinet de con-
sultation de médecin. Adresser
offres écrites à B. O. 892 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune laitier
connaissant tous les travaux de
laiterie cherohe plaoe pour le
1er septembre dans une laiterie
ou commerce de lait, où il pour-
rait apprendre la langue fran-
çaise. Ville de Neuchâtel préfé-
rée. Faire offres à Jean Zwio-
ker, fromagerie, Arconolel (Fri-
bourg); 

Modiste
sortant d'apprentissage oherohe
place dans très bon magasin de
modes pour se perfectionner. —
Ville de Neuohâtel préférée. —
Adresser offres à Marta Eggli.
Zollamt, Rhelneck. Rheintal,

PERDUS
Statuette d'auto

Perdu jeudi soir, entre NeU'
ohâtel et Auvernier une statuet-
te. — La personne qui l'aurait
trouvée est priée de bien vouloir
faire connaître son adresse à
Maurice THIÉBAUD, & St-Au-
bln . P 2054 N

Objets trouvés
a réclamer an poste de police :

Une plume réservoir;,'
Un billet de banque.

AVIS DIVERS
On cherche

BONNE PENSION
et chambre seule, près de l'école
des droguistes à Neuchâtel, pour
une j eune fille. Offres détaillées
avec prix sous chiffres T. A 386
an bureau de la Feuille d'Avis.

Bureau de Comptabilité
H. Schweingruber

Expert - comptable
Place Purry 9 Tél. 16.01

Organisation - Tenue
Contrôie - Révision

Croix s# |kue
Eéunion de groupe de l'Est,

dimanche 15 août, à 14 h. 30, au
Temple de Cornaux.

Invitation cordiale â tous.
Le Comité.

Chapelle
de la Place-d 'Ârmes

Dimanche 15 août 1926
Réunion d'Evangélisation pré-

sidée par M. Paul Tissot. Sujet :

En Belgique
Chacun y est cordialement in-

vité. ;.

INSTITUTION POUR JEÛNES GINS
Leutenegger-Haedener , Schlnznach (Argovie)

Langues modernes. Etude rapide et approfondie de la langue alle-mande d'après méthode éprouvée. Préparation an commerce etaux administrations. — Prospectus parp 3°96 - M. LEUTENEGGEB. directeur.

Escho.zmaftf : BtBtFH^f tJS;iH.0TEL « DU MONT-'
, „ ********* " station climatérique recommandée, surroute Berne-Lucerne. - Cures d'air et de lait. - Forêts, fermestruites. Prix modérés. Arrang. pour familles. Garage Prospectus'

Le garage von Arx
avise sa bonne clientèle, ainsi qne le public de
Corcelles . Cormondrèche et Peseux, Qu'il conti-
nue, comme par le passé, à faire le camionnage,
deux fois par jour, de la gare de Corcelles à do-
micile, ainsi que toutes formalités d'expéditions
en Suisse et à l'étranger. Téléphone 85

Se recommande,

Ed. von Arx. Peseux.
ŒDi_a_D-_naDn_xŒ^

I

l j p t  Permis d'entrée §
Ê\&m ayx Etats «UnBs S
ÊÊœff îi ^^~C\ Ouverture de quota . Certaines caté- Q
ïftSM j |fl gories obtiennent des visas de prêté - D

?ïi-____-_2 WXL rence ' Ecrivez-nous ou demandez des O
************ VpJJ détails à notre représentant le plus R. proche. Renseignements gratuits : H

Agence d'émigration : ZWILCHENBART S. A., Bâle §
REPRÉSENTANT : H

j] P. GICOT, rue Sl-Honorè 2, NEUCHATEL R

Fête neuchàteloise des Missions
le dimanche 22 août 1926

LA SAGNE
9 h. H Culte an temple. Prédication de M. Henri Guye, mis-

sionnaire.
13 h. — Réunion des souscripteurs des diverses missions.
14 h. K Grande réunion missionnaire an temple
16 h. H Collation et clôture.

S'arrêter a Sagne-Eglise. Utiliser les billets du dimanche FUT
le Ponts-Sagne. Thé à discrétion pour le pique-nique. Dîner â
1 fr. 50, à la condition de s'annoncer jusqu'au 19 août, à M. le
pasteur Schneider.

Invitation cordiale à tons les amis des missions.

Unions Chrétienne! de Jeunet gent

Réunion de Chuffort
DIMANCHE 15 AOUT 1926

10 h. — Culte présidé par M. le pasteur Henri.
14 h. — Réunion présidée par MM. G. Roulet et G. Piaget.

SUJET : La discipline chrétienne.
Invitation cordiale aux jeunes gens et à leurs familles.

COMITÉ CENTRAL.

La société de secours mutuels „ L'ABEILLE "
fera sa sortie annuelle

le dimanche 45 août 1926,

¦n. fi8-Bl BBHBW BM BB-SBi BrftnSB  ̂ Go3 fiaû-H *̂\mM)Js\W ĤSE-S-IB W-_H—fli

Départ du bateau à IO h. 30
Prix du billet Fr. 1.75, enfants demi-place

Attractions diverses Invitations aux amis

Sociétés de Secours matagls „la Vamtolse" et ia Fri&oGrg.oi.e"
COURSE ANNUELLE

BU Champ-dy-Meulin
Se dimanche 15 août 1S2@

ATTRACTIONS DIVERSES : Orchestre, jeux de quilles , tir au flobert , eto, •
Invitation aux sociétaires et amis. - Départ du train : 10 h. 30, Le billet collectif
est supprimé, En cas de mauvais temps, renvoi définitit.

drand lôss'diin de
raêtel du Poisson « Hafin

i\ e\

organisée par la Fanfare „ HELVETIA ", Saint-Biais e-Marin
CONCERT - VAUQUILLE

JEUX DIVERS
Se recommandent: Le tenancier et la société

VOYAGE EN AUTO-CAR
Aux Iles Borromées

(LAC MAJEUR)
—̂ .̂̂

A la suite du plein succès des deux premières cour-
ses, il est organisé un
3""> voyage, du 23 au 28 août (6 j ours)

avec l'itinéraire suivant :
Le Locle, la Chaux-de-Fonds, Neuchâtel, Berne, Thoune,
Interlaken, Brien., Meiringen, GRIMSEL, FUBKA, GO-
THARD, Airolo, Biasca, Bellinzone, Lugano, Bellinzone,
Locarno, PALLANZA, ILES BORROMÉES, Domodossola,
SIMPLON, Brigue, Sion, Martigny, Saint-Maurice, Aigle,
Lausannne, Yverdon, Neuehâtel, la Chaux-de-Fonds, le
Locle.

Prix excessivement avantageux.
Renseignements et inscriptions :

Sébastien CHAPUIS S. A., Le Locle
Téléphone 3.62

Le nombre de places étant limité, s'inscrire au plus vite.

AUTOMOBILISTES
„s.monisez"

votre voiture. - Pour démonstrations
gratuites, adressez-vous au

GARAGE DE LA ROTONDE, NEUCHATEL
TÉLÉPHONE 8.0S

Administration on rédaction ? — Malgré les
avis parus nombre de fois dans ces colonnes,
les lettres qui nous parviennent portent sou-
vent une adresse rédigée de manière à retar-
der le dépouillement du courrier.

L'administration s'occupe du service des
 ̂
abonnements, de celui des annonces ou avis* (que souvent on appelle à tort des < articles >),
des adresses au bureau, etc Cest à radminla-
tration qu'il faut adresser toute correspondance
se rapportant à ces diverses branches de son
activité.

La rédaction, elle, pourvoit à tout ce qui a
trait à la partie des nouvelles du jour, des ar-
ticles et communications paraissant en chroni-
ques locale et cantonale ; elle reçoit les der-
nières nouvelles, les dépêches, etc.

Les personnes attachées à la rédaction ne
sont pas les mêmes que celles qui font partie
de l'administration, leurs horaires de travail ne
sont pas forcément les mêmes, leurs bureaux
sont différents, situés à des étages différents.

Adresser à la rédaction un ordre d'annonce,
un avis pressant, lui demander l'adresse d'une
cuisinière, etc-, c'est courir le risque que le pli
arrive trop tard au bureau que cela concerne,
au préjudice de l'expéditeur.

Toute annonce, toute demande concernant
les abonnements, les changements d'adresses,
les adresses au bureau, etc doivent être expé-
diées à

l'Administration de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

D'autre part, les personnes qui écrivent an
sujet des faits du jour, pour remettre un arti-
cle (et non pas une annonce, soumise au tarit
de la publicité), une correspondance, etc, sont
priées de se servir de l'adresse suivante :

Rédaction de la '¦] '  e
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

W r " H  " Il Fl II " " 'I 'I n M " " H H II II II 1

Ménage sans enfants déaire
adopter

fillette
, Arrangement définitif désiré.
B'adresser à Famille Jâger. Blu-
menberg&trasse 49, Berne.

On oherohe ponr jeune srarwn
(Suisse allemand), de 11 ans.

PENSION
dans famille honorable, où il
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Préférence se-
ra donnée à un instituteur pou-
vant donner leçons pour facili-
ter entrée école secondaire. —
Offres écrites sous chiffres W.
S. 371 au bureau de la Feuille
d'Avis.

AVIS MÉDICAUX
Nez. Gorge, Oreilles

Dr Vuarraz
Médecin spécialiste

a repris ses consultations ton»
les jours de 10 à 12 et de 14 à 18
heures. Faubourg de l'Hôpital 6.

Dr CHAPUIS
absent

Dr M. DARDEL
absent

jusqu'au 17 courant

WëIè

ancien assistant au sanatorium neuchâtelois à Leysin et à la
clinique oto-laryn gologique de l'Université de Berne

Médecin-spécialiste

ouvrira son cabinet de consultation le 16 août

à MEUC&fl&THâ,, Beaux-Arts 1,
Consultations tous les jours de 10-12 h et de 2-4 h.

le mercredi après-midi excepté
Téléphone No 17.46 OF 984 N
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PHILIP CURTISS
'
¦ 

Y ' ; .. . .
(Traduction de Michel EPUr)

Une fois qu 'il l'eut rejoint , O'Mara hésita sé-
rieusement, car il ne se dissumulait plus que le
véritable but de son expédition était de retrou-
ver la jeune fille du lac. Après la scène un peu
pénible qui avait clos leur dernier entretien,
O'Mara ne pouvait s'attendre à la retrouver au-
près de l'érable rouge. Il suivit quelque temps
le chemin qu 'il connaissait, mais avant de re-
descendre de l'autre côté de la montagne, il
s'engegea résolument dans un sentier moins
bien tracé et qui se dirigeait vers le nord. Il s'y
engagea avec certitude comme un homme qui
sait parfaitement où il va... et, en effe t, il n'a-
vait pas fait deux cents mètres que la personne
même qu 'il cherchait se présenta à sa vue. Elle
sortait d'un autre sentier et lui tournait le dos.

O'Mara s'arrêta , espérant qu'elle se retour-
nerait , puis voyant qu'elle continuait son che-
min sans l'avoir remarqué, il se mit à siffler
l'air de la romance :

Quand les étoiles brillent
Sur les monts et les lacs...

La jeune fille s'arrêta immédiatement , écouta ,
se retourna... mais voyant que c'était O'Mara ,
elle fit un geste de frayeur. O'M gra fit un pas
vers elle, mais elle lui fit signe de s'arrêter, et
ce fut elle qui descendit jusqu 'auprès de lui.

fRrnrudn otion autorisée pour tous les Journanr
ayant un trait' avec la Société des Gens de Lettres I

—w.jh.̂ .1 nj j _— rai..,HT,mi nu ..i..,,.. ! firri,—V.W¦—a——M.M———_»»——-m-m _..- .—¦

—• Pourquoi êtes-vous venu jusqu'ici ? lui
demanda-t-elle presque à voix basse. Vous m'a-
viez promis de ne pas le faire !

En effet , lorsqu'il croyait qu 'elle habitait le
château, il lui avait dit qu'il savait où elle de-
meurait, et il n'avait pas eu l'occasion depuis de
lui avouer qu'il s'était sans doute trompé... Mais
sans lui laisser le temps de répondre, la jeune
fille poursuivit :

— Vous surtout ! juste en ce moment !
O'Mara comprit qu'il fallait agir franchement

et vite. Il n'essaya pas de se défendre.
— Je voulais vous voir, dit-il simplement, je

voulais vous voir le plus tôt possible.
La jeune fille regarda furtivement derrière

elle, puis pencha la tête.
— J'ai été un peu brusque hier, dit-elle, mais

vous devez savoir pourquoi...
— Oui, je sais, c'était une faute, dit O'Mara...

Et, après un instant, il ajouta : Je vais partir
dans un jour ou deux.

Elle releva la tête :
— Oh, dit-elle d'un air pensif , il est bien inu-

tile de faire des cachotteries. Vous savez pour-
quoi vous ne pouvez pas venir me voir, et ce-
pendant nous avons bien des choses à nous di-
re... à nous expliquer.

O' Mara ne voyait pas du tout pourquoi elle
ne pouvait pas le recevoir et il ne voulait pas le
demander. Alors, il osa proposer :

—Pourriez-vous descendre jus qu'au lac ?
Elle secoua la tête :
— Oh ! pas maintenant ! s'écria-t-elle d'une

voix alarmée. Puis, elle réfléchit : Ce soir, peut-
être... mais que penseroz-vous de moi ?

— N' y a-t-il pas d'autre moyen ? demanda
O'Mara,

Elle secoua négativement la tête :
— Non, il n'y a pas d'autre moyen. Voulez-

vous, à huit heures, à la baie ?

— Mais vous ne pouvez pas vous aventurer
ainsi toute seule, de nuit ! protesta O'Mara. Je
vous en prie, permettez-moi de venir ici.

— Non, cela ou pas du tout, répondit-elle
avec énergie. J'ai souvent passé par là pendant
la nuit. Et maintenant, s'il vous plaît, partez,
partez vite !

Elle avait une expression anxieuse comme si
elle redoutait réellement quelque catastrophe.
O'Mara obéit. Elle le regarda s'éloigner, mais
il n'avait pas fait dix pas qu'elle le rappela
doucement. Elle souriait d'un air malicieux. Elle
prit dans sa poche une feuille de papier pliée
qu'elle lui tendit :

— J'oubliais, dit-elle ; mais voici quelque
chose qui vous intéressera.

Elle regarda d'un air moqueur O'Mara déplier
le papier. C'était une page déchirée d'un maga-
zine qui était occupée tout entière par un grand
portrait de femme. Au-dessous du portrait se
trouvait le nom : « Peggy Manners », mais ce
visage, O'Mara ne l'avait certainement jamais
vu,

XX

La lettre d'O'Mara n'était pas encore écrite
quand Alec vint la chercher le soir de ce même
jour ; mais cet excellent jeune homme ne S9
montra pas le moins du monde ennuyé d'être
venu pour rien . A son ordinaire, il paraissait
trouver qu'une conversation avec O'Mara le
payait amplement de sa peine. Mais celui-ci était
pressé de se débarrasser de lui ce soir-là. Il se
montra froid et silencieux jusqu'à ce que le
jeune homme s'en aperçût.

— Ainsi, M. O'Mara vous n'écrivez pas votre
lettre ce soir ? dit-il.

— Non, répondit O'Mara. Puis, sentant qu'il
montrait trop son impatience, il ajouta plus

gentiment : Ne voulez-vous pas entrer et vous
reposer un moment ?

— . Non merci , dit Alec ; il me faut m'en aller
vite. Père est à la montagne cette nuit.

O'Mara revit la scène de la veille à la ferme
et, d'un air indifférent, demanda :

— A la montagne ? Mais qu'y peut-il bien
faire ?

Le jeune homme le regarda d'un air supé-
rieur comme s'il avait fait ime question puérile:

— Ouâ, fit-il, ce qu'y a de sûr, c'est qu'il n'y
pêche pas.

Puis, avec un gros rire, il souhaita le bonsoir
à O'Mara et partit.

O'Mara dut attendre qu'il se fût un peu éloi-
gné pour s'embarquer lui-même. Il se dirigea
rapidement vers la baie. Dès qu'il fut à l'em-
bouchure du ruisseau, il siffla doucement :

Quand les étoiles brillent
Sur les monts et les lacs...

Presque immédiatement lui parvint de la rive
la suite de la mélodie :

Quand la nuit enveloppe
Les forêts et les 'eaux...

Vivement, O'Mara poussa sen canot à terre
et s'avança sous les arbres. Alors, la jeune fille
sortit de l'ombre.

— Vous êtes courageuse, lui dit-il.
— Pourquoi courageuse ? répliqua-t-elle. Je

ne risque rien.
O'Mara se rappela l'heure épouvantable qu'il

avait passée là, la nuit précédente, mais il ne
dit rien. Il remarqua que son interlocutrice
avait mis le même grand manteau qu 'elle portait
le soir de sa visite à la bibliothèque de Picke-
ring. Sous ce manteau elle portait une robe
de soirée très décolletée. Elle remarqua l'éton-
nement d'O'Mara .

— Je n'avais pas le choix, dit-elle comme
pour s'excuser. Je suis censée me promener à

quelques pas de la maison pour contempler la
beauté du ciel. Je ne puis rester que quelques
minutes.

Elle lui lança un regard brillant et ajouta :
N'alliez-vous pas me demander de faire une
promenade sur le lac ?

— Certes, avec enthousiasme ! s'écria-t-il.
Sans ajouter un mot, elle s'assit dans le ca-

not et O'Mara prit les rames. D'abord ils gardè-
rent le silence, profondément heureux tous deux
de glisser sur cette nappe unie et à peine plus
claire que les montagnes environnantes. La
jeune fille plongea ime de ses mains dans
l'eau...

— Cette eau est vraiment chaude ! dit-elle,
puis sur un tout autre ton, plus direct, presque
agressif : Pourquoi siffliez-vous cet air de ro-
mance ?

O'Mara hésita . Il savait bien pourquoi il avait
sifflé cet air, mais il n'osait pas en retour de-
mander à son interlocutrice si elle-même ne l'a-
vait pas sifflé la veille, et les autres soirs. Il
adopta un moyen terme :

— Quoi, n'est-ce pas vous qui avez appris
cet air à Alec ?

— Il se peut, dit-elle.
Même dans l'obscurité il la vit hausser les

épaules. Un autre silence suivit, mais O'Mara
savait que les instants étaient comptés, et il
avait tant de choses à apprendre.

— J'ai beaucoup réfléchi, commença-t-il har-
diment, à ce que vous m'avez dit au sujet de...
de M. Pickering.

D'un air indifférent , elle répondit :
— Voulez-vous réellement que nous parlions

de lui ce soir ?
— Oh, pas si cela vous ennuie !

(A suivre.l J
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Coutumes et traditions populaires

(Partie d'une conf érence f aite, le 29 mai dernier,
à la Sooiété pédagogique du district de Neuohâtel.)

Cette notion de la solidarité des générations
iiont nous parlions hier est une idée importante
anais abstraite, c'est-à-dire difficile à faire pé-
nétrer dans un cerveau d'enfant. L'architecture
rurale la concrétise d'une façon heureuse et la
met aisément à la portée des écoliers ; aussi di-
rigerai-je mon choix sur la maison paysanne
pour montrer l'intérêt pédagogique que le folk-
lore peut présenter. «

Plus qu'un chant ou qu'une légende, davan-
tage même qu'un costume, la maison rurale est
caractérisée par sa durée. Il n'est que de par-
courir nos campagnes pour constater combien
sont encore nombreuses les fermes du dix-hui-
tième siècle ; dans certains villages que la civi-
lisation et l'incendie ont épargnés, on rencontre
même des constructions du seizième, voire du ;
quinzième siècle, qui nous reportent ainsi en
plein moyen âge. La maison voit passer les gé-
nérations sans changer comme elles, s'appro-
priant toutefois à leurs besoins particuliers. Elle
nous donne ce faisant une grande leçon d'his-
toire : le vrai progrès s'appuie solidement sur ie
passé ; évolution et révolution sont choses dis-
tinctes et d'inégale valeur.

L'étude de la maison paysanne et de nos vil-
lages demeurés agricoles rend plus attrayantes
les leçons de géographie et d'histoire en facili-
tant l'application des principes pédagogiques
nouveaux qui placent au premier plan de l'en-
seignement non plus la mémoire, mais l'obser-
vation directe et le dessin, la comparaison et le
raisonnement. Quelques rapides exemple <mt
montrer comment cela est possible.

Architecture rurale
La position et la forme des villages dépendent

«des traits géographiques de la région ; on ne
rencontre pas, ©n général, les fermes isolées et
les agglomérations de maisons dans les mêmes
conditions. Les villages sont arrondis ou dispo-
sés en rues selon le relief du sol et les occupa-
tions des habitants ; plusieurs sont à cheval sur
une rivière ou en tête de lac pour profiter d'une
situation privilégiée sur une route naturelle, etc.

L'orientation et la position d'une ferme décou-
lent de la topographie du sol, de l'irrigation du
terrain, du vent, etc. L'endroi t des vallées, qui
reçoit la plus grande quantité de soleil, est
plus peuplé que l'envers et la façade habitée de
la maison sera tournée vers le soleil. En terrain
marécageux, l'habitation sera construite sur un
mamelon pour éviter le contact de l'eau du sol
à ses fondations.

Les dimensions de la construction sont en y -->-
portion avec l'étendue du domaine rural et sa
nature. Plus il y aura de prés, plus il faudra
que le îenil soit grand et aussi l'étable parce que
l'abondance de fourrages permettra de dévelop-
per le troupeau. Et de la dimension des « ru-
raux > dépend en partie l'aménagement inté-
rieur de la ferme comme cela se voit fort bien
dans le Jura où, pour obtenir un fenil suffisant ,
on doit le porter à l'étage supérieur , le rez-de-
chaussée prenant une autre destination.

L'architecture de la maison est généralement
en rapport avec la population qui s'est établie
sur ce territoire lors des invasions. En Suisse,
par exemple, la maison de bois a été apportée
par des tribus germaniques, tandis que l'habita-

tion de pierre est liée aux populations romanes,
les Burgondes ayant adopté le mode de construc-
tion qu'ils trouvèrent dans le pays à leur arri-
vée et ne nous ayant apporté que la grande che-
minée, dite précisément burgonde, qu'on aper-
çoit sur maint toit de la Suisse romande et jus-
que dans l'Unterwald. Le type ethniço-architec-
tural le plus original et le plus tranché est la
maison à colombage si pittoresque que les
Northmans ont introduit en France et qui carac-
térise aujourd'hui encore la Normandie.

Vestiges d'anciennes civilisations
L'étude de certaines particularités architectu-

rales nous fait remonter au-delà de l'histoire et
toucher à d'anciennes civilisations dont elles
sont les derniers vestiges. Ainsi la maison bas-
que, à cheval sur les deux versants des Pyré-
nées, nous rappelle que les Basques, à la langue
si différente de tous les parlers européens, sont
les descendants des vieux Ibères qui habitaient
la presqu'île espagnole avant l'immigration ues
peuplades indo-européennes. Ainsi encore les
pilotis sur lesquels s'élèvent maints chalets du
Valais sont analogues à ceux sur quoi les Dala-
fitteurs de l'âge de la pierre polie ou du bronze
édifiaient leurs huttes primitives. Et la ressem-
blance s'est accentuée depuis qu'on croit pou-
voir affirmer que les villages dits lacustres n'ont
jamais .été bâtis sur l'eau, mais probablement
dans des marécages.

L'intérieur de certaines fermes actuelles >er-
met de se faire une idée assez précise de la vie
de nos plus lointains ancêtres. Dans certaines
régions de la vallée française de la Maurienne,
où l'habitation et l'étable sont sous un même toit,
il n'existe pas de paroi de séparation entre ces
deux parties et les gens vivent dans l'étable,
avec les bêtes. Ou bien encore, et cela se ren-
contre parfois dans les Alpes, quand le logement
et les < ruraux > sont dans des bâtiments dis-
tincts, celui qui abrite l'habitation ne comprend
qu'une seule pièce servant à la fois de cuisine,
de salle à manger, de chambre à coucher et d'a-
telier ; le foyer est ouvert, sans cheminée, et la
fumée après s'être répandue dans la pièce, s'é-
chappe par des ouvertures ménagées exprès
dans le toit ou dans la porte.

Une internationale rustique
La répartition géographique des types de mai-

sons nous apprend l'existence de cercles de civi-
lisation indépendants des Etats, et cela n'est pas
sans importance en un temps où il s'agit de
faire comprendre aux enfants les efforts tentés
en Europe pour créer une vie internationale et
la signification de la Société des nations. On
constate que la maison engadinoise, si spéciale
en Suisse qu'elle ne peut être directement rat-
tachée à aucun autre de nos types architectu-
raux, est étroitement apparentée à la maison ty-
rolienne. De même, la ferme alémanique telle
que la connaissent les cantons de Berne et d'Ar-
govie est proche parente de celle de la Forêt-
Noire. La maison franque à « règle-mur » ou co-
lombage s'élève sur les deux rives du Rhin.
L'habitation de la campagne genevoise rappelle
celles du Dauphiné et de la Provence. Tout cela
montre bien qu 'en dépit des frontières politi-
ques, les populations établies de chaque côté vi-
vent journellement en bonne harmonie et entre-
tiennent d'étroites relations.

Il n'est pas jusqu 'aux modes de construction
qui ne puissent être primitifs. L'« Illustration >
a raconté récemment, dans une intéressant arti-
cle sur l'habitation normande, comment on la
construit encore sans plan d'architecte, en t:;n
dessinant simplement les contours sur le ter-
rain même et en ajustant à terre les différentes
pièces de la charpente pour les dresser ensuite.

Anciens rites de construction
Puisqu'il est ici question de l'édification des

maisons rurales, je dirai quelques mots d'an-
ciens rites de construction de plus en plus aban-
donnés ou du moins simplifiés, qui ont l'avan-
tage de nous renseigner sur la psychologie de
nos prédécesseurs. L'idée fondamentale sur la-
quelle ils reposent, c'est que toute construction
nouveLe est par elle-même un dan/rer, d'où cer-

taines précautions qu il convient de prendre dès
avant la construction.

Il faut d'abord s'assurer si l'emplacement
choisi n'occupe pas un lieu funeste ou ne con-
trarie pas une divinité, auquel cas il faudrait,
sous peine des pires malheurs, renoncer à bâ-
tir là. En Ecosse, on retournait une motte de
terre aux quatre angles de la future maison et
on l'y laissait plusieurs nuits ; si elle n'était pas
remise en place par des mains invisibles, on en
déduisait qu'on ne risquait pas de déranger des
elfes et qu'on pouvait aller de l'avant ; encore
fallait-il verser quelques gouttes de sang d'un
animal dans chacun des quatre trous. Les Polo-
nais plaçaient un morceau de pain à ces mêmes
angles et ne construisaient que s'il ne disparais-
sait pas. C'est au milieu de l'espace réservé
qu'on enfouissait, en France, deux poulets plu-
més et il fallait qu'ils fussent décomposés en
quelques jours, preuve ojie les génies de la terre
agréaient cette offrande,

L'emplacement ayant ainsi été trouvé favo-
rable, on devait ensuite assurer la durée de
la nouvelle maison et lui procurer la chance.
Pour cela, il convenait de placer un être ou
un objet sous la première pierre. Autrefois
on y ensevelissait un jeune garçon en qualité
de victime expiatoire et propitatoire. Plus tard,
quand on eut reconnu l'horreur de ces sacri-
fices, on usa de substitutions. On couchait, en
Ecosse, un jeune homme dans la tranchée
creusée pour les fondations, et deux maçons
faisaient le geste de lui placer la première
pierre sur le dos, tandis qu'un autre lui frap-
pait les épaules avec un marteau. En Grèce,
l'architecte prenait la mesure d'un homme quel-
conque à son insu et l'on enterrait la silhouette
de celui-ci sous la première pierre. Pendant
longtemps, les Français et les Allemands en-
terrèrent des animaux vivants qui furent sur-
tout des chiens, des chats, des coqs et des pou-
les. On attendait le même effet protecteur de
différents objets, tels que des œufs, des céréa-
les, des pièces de monnaie, placés dans les
fondations ou la charpente. Et toujours le céré-
monial n'était pas complet si l'on n'ajoutait pas
quelques gouttes de sang, remplacé plus tard
par du vin, soit qu'une bouteille fût placée sous
la première pierre, soit qu'on trouvât plus ac-
tif de le boire à la santé des futurs habitants.
De ces coutumes, il ne reste guère aujourd'hui
que l'importance attribuée à la pose de la pre-
mière pierre d'un bâtiment public qui s'effec-
tue souvent avec le concours des autorités.

Fêtes et réjouissances
Lorsque la pose de la charpente est termi-

née, les charpentiers ont encore l'habitude d'y
hisser un sapinet et souvent le propriétaire leur
donne un verre à boire. C'est le dernier reste
d'une fête qui eut autrefois une grande enver-
gure. On invitait tout le village : parents, amis,
voisins, pasteur ou curé, autorités. Pendant que
les charpentiers terminaient leur travail, les
hôtes mangeaient une bonne soupe et, ainsi ré-
confortés, souvent les aidaient dans leur beso-
gne. Les gamins formaient la chaîne pour mon-
ter les tuiles sur le toit. Survenait alors un cor-
tège de jeunes filles apportant un sapin ou une
couronne de fleurs garnis d'œufs, de pommes,
de noix, de mouchoirs, de rubans, de chaînes.
La théorie faisait trois fois, le tour de la mai-
son en chantant, puis on fixait l'arbre au faîte
du toit dans la conviction qu'il apporterait le
bonheur et la prospérité dans la maison. Du
haut du faîte, le maître charpentier faisait en-
suite un discours où il parlait du travail ac-
compli, demandait au propriétaire s'il était sa-
tisfait, remerciait Dieu d'avoir épargné les ac-
cidents aux bâtisseurs et recommandait maison
et habitants à la protection divine. Après avoir
porté des toasts aux principales personnes pré-
sentes, il jetait sa bouteille ou son verre à terre
par-dessus son épaule et l'on regardait si le
gobelet se brisait au moins,, faute de quoi un
malheur était à craindre. La fête finissait par
un banquet où l'on entendait une allocution en
vers, et par des jeux et des danses.

Telles sont quelques-unes des choses que ra-
content nos vieilles fermes à qui sait compren-
dre leur rustique langage, et qui intéresseraient
sans doute les écoliers. On pourrait leur faire
exécuter des plans sommaires et dès croquis
de maisons qui développeraient leur esprit

d'observation. Par là même, leur attention se-
rait attirée sur le pittoresque de ces construc-
tions rurales et l'on n'aurait pas de peine à
leur faire saisir comme elles sont belles dans
leur simplicité et comment elles valent infini-
ment mieux, au point de vue artistique, que
nos casernes sans goût, parce qu'elles corres-
pondent au paysage auquel elles font pour
ainsi dire écho, et répondent aux services
qu'on attend d'elles.

Nos enfants acquerraient ainsi de façon toute
pratique une meilleure compréhension du pas-
sé, la connaissance des modes d'évolution des
principaux types architecturaux. Ils sauraient
que l'évolution est préférable à la révolution;
ils sentiraient tout ce qu'ils doivent à leurs an-
cêtres et par conséquent ce qu'ils doivent à
leurs descendants : on leur ferait ainsi sentir
le rôle social et moral de l'individu et l'idée
de leur responsabilité s'imposerait tout natu-
rellement à eux. B _0 -arcs.

Le folklore de la maison

Le sénateur Borah, président de la commis-
sion sénatoriale des affaires extérieures des
Etats-Unis, transmet de Boise (Idaho), où il se
trouve actuellement en villégiature, la commu-
nication suivante à la presse au sujet de la let-
tre ouverte adressée par M. Clemenceau au pré-
sident Coolidge :

«La lettre de M. Clemenceau est si cruelle-
ment erronée quand il lait allusion aux périls
dont serait menacée l'indépendance de la Fran-
ce ; elle est si délibérément injuste quand il
reproche à l'Amérique d'avoir tardé d'entrer en
guerre et d'avoir conclu une paix séparée, et
cependant elle est si pathétique par l'amour si
profond de son auteur pour son pays, que je
préfère ne pas la commenter en détail.

> M. Clemenceau est un homme dont nous ne
pouvons ignorer la colère injustifiée, dont nous
ne pouvons passer sous silence les insinuations
méchantes. L'amour pour son pays peut excu-
ser bien des fautes ; mais il semble que si les
Français avaient quelque chose à dire à un peu-
ple qu'ils ont, autrefois, acclamé comme un li-
bérateur désintéressé, ils devraient au moins
parler le langage de la vérité et de l'urbanité.

> L'accusation qu'ils portent contre nous d a-
voir des arrières-pensées menaçantes pour l'in-
dépendance de la France et celle qu'ils profè-
rent contre ceux qui méditeraient, à les croire,
d'acheter la France, frisent l'absurdité. Le re-
proche qui nous est fait d'avoir conclu un trai-
té séparé est en réalité un compliment. Nous
étions contraints soit de conclure un traité sé-
paré de paix, soit de n'en conclure aucun, car
aucune nation animée de l'esprit de justice et
de l'amour de la liberté ne pouvait consentir
à signer le traité de Versailles dont les con-
ditions haineuses et destructrices ont retardé de
150 ans le développement de l'Europe et con-
tinuent à imposer à l'Europe une situation im-
possible qui oblige le monde entier à faire des
sacrifices et à souffrir.

» On ne peut excuser ou pardonner de telles
choses qu 'en les attribuant à l'amour profond
de son pays qui a fait perdre à M. Clemenceau
tout sens de la reconnaissance.

> S'il existe une base pour l'annulation des
dettes, il faut que cette mesure soit prise en
vue de l'avenir et non en raison d'un manque-
ment quelconque dans le passé. Si on désire
annuler les dettes, qu 'on comprenne dans ces
dettes toutes les réparations, et qu'on montre
qu'il en résultera un bienfait pour l'humanité
et une amélioration de la situation des peuples
de l'Europe. Il ne faut pas, en effet, que cette
annulation serve les intérêts des impérialistes
qui écrasent actuellement des peuples qui ne
sont en aucune manière responsables de la
guerre.

> L'annulation ne peut pas être basée sur une
demande, si juste qu'elle soit, de la part des na-
tions débitrices. Il convient simplement de se
demander si cette annulation peut intervenir
de façon à aider à la restauration de l'Europe
et à la cause du désarmement et de la V &'IX -

> Cette accusation constante d'ini'ustice et d'u-

sure portée contre les Etats-Unis n'est pas seu-<
lement sans fondement, elle est malhonnête
dans son dessein, >

Le < Morning Post . regrette que M. Borate
avec une légèreté inconcevable, soit entré en
conflit avec un redoutable adversaire tel que M.
Clemenceau, qui est non seulement un grand
Français et un sincère patriote, mais aussi un
homme cultivé, un philosophe et un homme avi-
sé avec lequel il est extrêmement dangereux
d'engager une controverse.

<Le sénateur américain oublie les circons-i
tances qui ont amené les Etats-Unis à entrer en
guerre, ajoute le journal conservateur britan-i
nique. H oublie également la répudiation dé
Wilson par le peuple américain ainsi que l'a-
bandon du. pacte îranco-anglo-amëricain qui
avait été promis ; il oublie aussi que la Société
des nations fut privée de l'influence américaine
et que l'Amérique se refusa à l'annulation gé-
nérale des dettes, laissant ainsi la France reden
vable vis-à-vis des Etats-Unis et de la Grande-.
Bretagne. Et M. Borah demande aux alliés d'as
bandonner les maigres payements allemands ré-1
sultant du plan Dawes ! >

¦i—m —¦********** ms ***m****s—s—s—

Dans lequel les Borah donnent la mesure
de leur ignorance foncière

BATEAUX A VAPEUR
******__***

Dimanche 15 août
si le temps est favorab.

ProNÉ à Mm,
II. d. S-HKIB

13 h. 50 f Neuchâtel 118 h. —
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 40
14 h. 50 Landeron 17 h. 55
15 h. 05 Neuveville 17 h. 40
15 h. 20 Gléresse 17 h. 25
15 h. 3=. f  He St-Pierre s\ 17 h. 15

PRIX DES PLACES
i ci. noi.

de Neuchâtel Fr. 3.20 2.20
de Salnt-Blaise 3.— 2.—
du Landeron . » 2.— 1.20

Maison de repos
convalescence, à Bôle

LE CHATELARD
Mesdames B E L L E R - G E X

Vne très étendue
terrasse, jardin

Ouverte tonte l'année
Pensionnat de jeunes filles

„ Tanneck "
Oelterklnden (Bftle-CamnaKne)

M. et Mme Lenk-Eels
Etude de la langue alleman de

Prospectus . Séj our et coursde vacances. ' JH 5Q959 c

Séchage
de fruits et légumes

Boulangerie Réunies Ecluse 33
BATEAUX de SERVICE
Départ pour Morat 8 h. 20, 14 n.
Départ pour Chevrons 8 h . 25
Départ pour Cudrefin 8 h, 25,

10 h. 30, 14 h.. 18 h. 15, 20 h.
Départ pour EstavàyeT 7 h. 45,

13 h. 55. 18 h. 15
Départ pour Yverdon 11 h. 35.

Billets du dimanche

Promenade Neucbâtel-Codrefïn
de 10 h. 30 à 11 h. 25

et de 20 h. à 21 h.
PRIX : tr. 1.-

Promenade devant la Ville
de 20 h. à 21 h.

ORGHESTRE PRIX Pr. 1.—
Société de navigation.

ni m
Dimanche soir et lundi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

TRIPES
Demandez l'excellent

CAFÉ HAG EXPRESS
Se recommande C Studer

=_^^^=z=_=MSi~i

p ensnnS 'VlUtgiBluteS'3*iiu
mmmmmm **m****************tmms*M_B____0«—"B*- *̂****m

0M*.m *Mm**mmm*k (à 30 m> sur Corcelles et a 15 m. de Montmollin)
#Cl I VUC Restaurant du Chasseur
_W" Magnifique but de promenade pour lamillcs. sociétés
et écoles. Verger. Jeu de quilles. Eepas sur oommande d'a-
vance Spécialité de charcuterie. Café, thé, ohocolat com-
plets. '— Vins 1er choix. — Téléphone No 98.

Rochefort HOTEL- DE COM MU N E
rr^J_r"___«S«-. 1 Au croisement des routes de la Tourne iS/ Chambrelien 6t du Val-de-Travers. Consommations
premier choix. Bepas sur commande. — Téléphone No 1. %

Louis JAQUET. propriétaire.

Estavayer le-Lac ^̂ .TPlace de l'Eglise paroissiale Terrasse sous arcade
Thé, Chocolat. Calé, complets. — Glaces. — Bonbons fins.
Pâtisserie variée Sirops. Vins fins. — Téléphone No 25.

Hôtel Patins - Saint-Aubin
Dimanche 15 août, dès 14 heures

Orchestre „ Band M.non Jazz "

Dimanche 15 août dès 14 heures 

dans les établissements ci-dessous:

Hôtel du Dauphin - Serrières
Orchestre « Dédé » renforcé Se recommande : UNA SURDEZ.

HOTEL DE LA GARE - Corcelles
Orchestre „ MINA-JAZZ " Se recommande : E. Laubscher

Petit port de Colombier
Dimanche 15 août, dès 14 heures

Grand concert et fête d'été
par la Fanfare italienne de Neuchâtel

Invitation cordiale Se recommandent : le tenancier et la société.

CAPE DU PONT à THIELLE
Dimanche 15 août

grande fête champêtre
organisée par la

Sooiété nautique « ETOILE » de Bienne
Se recommandent : la société et Fr. DREYER. tenancier.

Plan des Faouls s. Peseux
Dimanche 15 août 1926

Grande fête champêtre
organisée par la Sooiété de chant «LA CONCORDE »
de Peseux, avec le concours de la Société de musique

« L'ECHO DU VIGNOBLE »
Pique-nique — Jeux pour enfants — Jeux divers

Répartition au sucre
Le soir illumination — Cantine desservie par la société

Ancun revendeur ne sera toléré sur la nlncA rirt fAt<»

PLACE DE FÊTE - PETIT-C0RTAILL0D
Dimanche 15 août

Grande fête champêtre
organisée par la Musique Tessinoise de Neuchfttel

Jeux divers - DANSE
Orchestre PEI. ATI

En cas de mauvais temps, danse à l'hôtel. — Aucun revendeur
a.—, -«.- --.IA—-. —— 1« —.1-—-. TT Iftl— XT—_7 Dm» WWVIV OU— J» fcfl——'V—. . 1VM —.

Mi-été à Treymont
Dimanche -15 août

Service d'autos-car ,M, _S_1î5fcda la
Un départ de Neuchâtel, place de la Poste, aura lien a 6 h. 30.
Prix fr. 1.50. S'inscrire an Garage Schwaar & Stelner. Tél. 353.
Départs de Boudry, place du tram à 7, 8, 9 et 11 heures.

Prix fr. 0.60 et fr. i.— aller et retour.

Sachez rester jeune,
Sachez conserver

longtemps le droit
de vivre heureux.

Prenez contre ia
vieillesse la plus
utile déf ense.

Dissimulez vos che-
veux blancs !

Grâce au

HENNÉ 0REAL
c'est chose facile et simple
SOEURS GGEBEL
Terreaux7 - Tél. 11.83

Î
Allô ! Allô ! !

* Un taxi conf or- 1
S table est toujours J
S disponible S
S Téléph. 85 - NEUCHATEL {
S Ed. von ARX Sf . . :̂ m

fâ Du 13 au l|l|Ai m f f *.  Dimanche dès 2 h. :, H
|P 19 août HrvbliU matinée permanente j
If M IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH :• \

|iw l'extraordinaire chien-loup policier, la hête la plus pro. jj Jftfs disrieuse aue chacun pourra admirer dans : __|

In llijjj[_ reliililli
ijjîy Ce film magnifique n'a rien de commun avsc les > i
gjjjj films de ce genre où la gent canine j ouait un rôle se- c |
j fiK Dans cette nouveauté le principal interprète est r_ "ij
ï „! hien un chien à l'intelligence merveilleuse et presque [Si
L," ' Les amis du chien, et ils sont nombreux, iront cer- sj f
tëïï tainement applaudir RIN-TIN-TIN dans sa déposition ï:iA
K. 'i accablante oontre un fourbe et un scélérat. __§g
l- î.  ̂ B.0I_________¦__—__.***_————_**** ,*m**l n—a—_—_——_——«————_—«——_——aM_————_—i ' 'Â

I BtaH Hit« Pathé-Re¥ye 1
«m Charmante comédie en 2 actes Toujours captivan t ! 3

1 !£dr.di . Là BLESSURE 1
ma Un beau drame interprété par MATHOT, tj||
t ! le pins sympathique des artistes. ;

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
Samedi et dimanche, 14 et 15 août

MATINÉE ET SOIRÉE

GRANDS CONCERTS DE FAMILLE
PAR LA TROUPE ZARA

CHANTS, DUOS, COMIQUES, PRESTIDIGITATION
DIANA, célèbre devineresse

Se recommandent : Le tenancier et la troupe.

®
(.nto«.l-U.tel f. L

Les jeunes gens qui désirent pratiquer,
le football sont instamment priés de s'ins-
crire comme membre actif ou junior. —^

Pour tous renseignements, s'adresser au président, M. Bau*
1er, pharmacien, Epancheurs 11, NeuchâteL Le Comité.

Situation splendide. Reoos, conf ort , i
tennis, orchestre, jeux, excursions, j
Fameuse source thermale. Hôtel
de f amille. Pas de poitrinaires.
Pension depuis f r.  iO.—.

RJECKY & JENN Y, propr. eO  WJH stimule Pappétlt et
gjH JKaJI facilite la «feestî®^

EGLISE NATIONALE
9 h. 45. Collégiale. Prédication. M. A. BLANC. 1

Hôpital des Cadolles
10 h. Prédication. M. Ed. MONNAED.

Paroisse de Serrières
9 h. 45. Prédication. M. Georges VIVIEN,

de Coreelleaj
Deutsche reformierte Gemeinde

9 TJhr. TJntere Kirche. Predigt. Pfr. BEBNOTJI-LI,
Vignoble

9 Y, Uhr. Couvet. Pfr. CHBISTEN.
14 K TJhr. Fîeurier. Pfr. CHRISTEN.

EGLISE INDÉPENDANTE
Petite salle

Samedi 20 h. Béunion de prières.
Temple du Bas

10 h. 30. Culte. M. PERREGAUX.
Chapelle de l'Ermitage

10 h. Culte. M. de EOUGEMONT.
Salle moyenne

20 h. Méditation. M. de ROUGEMONT.
Chapelle de Chaumont

10 h. Culte. M. Chs BERTHOUD. ,
Eglise évangélique libre (Place d'Armes) |

9 h. 45. Culte et Sainte Cène. M. Paul TISSOT.
20 h. Evangélisation. M. Paul TISSOT.

(Voir aus annonces.);
Mercredi 20 h. Etude biblique.

Evangelische Stadtmission
Eoke rue de la Serre-A venue J.-J. Rousseau 6

15 Uhr. Jugendbund fur Tochter.
20 Uhr. Predigt.
Mittwoch , 20 Uhr. Jûnglings- und Mânnerverein.
Saint-Biaise. 9 % Uhr. Predigt. Chemin Chapelle 8,
Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)
Morgens 9 % Uhr. Predigt. Dr RODEMETER.
15 % Uhr. Tochterverein.
20 Yt Uhr. Abendgottesdienst.
Dienstag 20 M Uhr. Bibelstunde .
Mittwooh 20 Vu Uhr. Jûnglingsverein.

English Church
8 a. m. Holy Communion .

10.30 a. m. Eucharist and Sermon.
5.30 p. m. Solemn Evensong.

Eglise catholique romaine
1. Dimanch es

6 h Messe basse et distribution de la Sainte
Communion à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. !¦$. Distribution de ia sainte communion
à l'église paroissiale.

8 h. Messe basse et sermon (français les 1er et 3ine
dimanches du mois, allemand les 2rae et
4me dimanches)

9 h Messe basse et sermon français.
10 h. Orand' messe et sermon français
20 h. Chant des complies et bénéd iction du

Saint Sacrement.
2. Jours d'œuvre

6 h. Messe basse et communion
à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. %. Messes basses et communion
Cet horaire est valable de Pâques à la Toussaint.

CULTES DU DIMANCHE 15 AOUT 1926. J

I PHARMACI E OfTVERTE demain dimanch e : fi
I A. WILDHABER. rue de l'Orangerte
| Service de nnit  dès ce soir Jusqn 'an samedi j!

Médecin de service le dimanche t
Demander l'adresse au poste de police communal*



POLITIQUE
BELC-IQUE

Un sondage allemand
On écrit de Bruxelles au < Temps > :

Une information lancée de Berlin présente
comme prochaine et probable une convention
entre la Belgique et l'Allemagne au sujet de la
rétrocession au Reich du canton rédimé d'Eu-
pen et d'une partie du canton de Malmédy.

Cette rétrocession aurait une contre-partie fi-
nancière pour indemniser la Belgique des per-
tes subies du fait de la reprise des six milliards
de marks à l'armistice.

Dans les milieux gouvernementaux belges,
on nous autorise à déclarer que cette informa-
tion est inexacte et tendancieuse et répond à un
désir du gouvernement allemand, qui a déjà
fait , sans succès jusqu'à présent , des sondages
à ce sujet, mais qu 'elle ne répond pas à la réa-
lité des faits. Il n'y a pas de négociations enta-
mées à ce jour entre les deux gouvernements à
oe sujet.

Au surplus, la question ne serait pas simple-
ment belgo-allemande, si jamais le Reich la po-
sait, mais elle serait d'ordre interallié ; elle in-
téresserait au premier chef tous les Etats signa-
taires du traité de Versailles et tous les Etats
signataires des accords de Locarno.

On n'intimide pas Vandervelde
PARIS, 18 (Havas) . — On mande de Bruxel-

les à l'< Echo de Paris > : La fédération socia-
liste de Bruxelles dont M. Vandervelde, minis-
tre des affaires étrangères, est l'élu, a discuté
longuement la question de la participation so-
cialiste au pouvoir. Deux ordres du jour étaient
présentés dont celui des extrémistes qui exi-
geait le départ immédiat des ministres socialis-
tes du gouvernement. M. Vandervelde a déclaré
qu'il ne relevait oomme ministre que du conseil
de son parti et du congrès annuel socialiste. Ce-
pendant, il a ajouté que s'il était désavoué par
sa fédération, il donnerait immédiatement sa
démission de député de Bruxelles, dont il est
l'élu depuis trente ans. En présence de cette dé-
claration, le vote qui risquait d'être acquis aux
éléments avancés a été ajourné à huitaine.

ITAJLIE
Les inquiétudes de l'Abyssinie

ROME, 18 (Stefani). — En réponse à la com-
munication du secrétariat de la Société des na-
tions accompagnant la protestation du gouver-
nement abyssin à la S. d. N., au sujet de l'échan-
ge de notes anglo-italiennes, le sous-secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères a envoyé au se-
crétaire général de la S. d. N. une note consta-
tant que le gouvernement n'a pas exactement
compris le texte et l'esprit de l'entente entre l'I-
talie et l'Angleterre.

Il s'agit de la reconnaissance par le gouverne-
ment britannique de l'exclusivité de l'influence
économique italienne dans certaines régions de
l'Abyssinie, qui ne peut pas lier la -liberté de
décision du gouvernement abyssin.

ORA1TDJE-BRJETAOICE
L'interminable grève

LONDRES, 18 (Havas). — Un accord a été
conclu hier entre les propriétaires de charbon-
nages du sud du Pays-de-Galles et les syndicats
des conducteurs de machines et autres ouvriers,
sur la base de la journée de 8 heures pour les
ouvriers du sous-sol, et lia journée de 8 heures,
non compris le temps employé aux repas, pour
les ouvriers travaillant à la surface.

TCH_COSJLOVAQUlJE
La situation politique

Depuis que l'ancien système de la coalition
gouvernementale des partis tchécoslovaques a
cessé d'exister et que les partis socialistes tché-
coslovaques ont cru nécessaire de sortir de la
coalition gouvernementale, à cause du projet de
loi relatif à la protection de l'agriculture tché-
coslovaque (projet qui, à leur avis, n'aura pas
d'autre effet que de renchérir le coût de la vie),
la situation politique a beaucoup changé. On se
souvient que depuis quelques mois la Tchéco-
slovaquie a un gouvernement de fonctionnaires
qui s'appuie sur une nouvelle majorité parle-
mentaire composée, pour la première fois de-
puis que la Tchécoslovaquie a regagné son in-
dépendance, des partis bourgeois tchécoslova-
ques et allemands.

Le gouvernement actuel est composé entiè-
rement de fonctionnaires ou d'experts et sa tâ-
che est d'expédier les affaires et de faire gagner
du temps aux partis pour s'entendre sur le nou-
veau gouvernement, qui doit être, selon une
partie de l'opinion publique, composé au moins
en majeure partie de parlementaires. Comme
les partis socialistes tchécoslovaques persistent
dans leur opposition, il est difficile d'imaginer
un retour à l'ancien système de la coalition
gouvernementale des partis tchécoslovaques et
la presse envisage d'ores et déjà la formation
d'im gouvernement des parlementaires recruté
au sein même de la majorité parlementaire dugouvernement actuel. On pense donc à un gou-vernement formé des partis bourgeois tchécoslo-vaques et allemands, et certains journ aux
croient qu'un gouvernement composé sur cette
base pourrait prendre le pouvoir déjà au coursde l'automne de cette année.

Cette possibilité est envisagée par l'opinionpublique comme un grand progrès au point devue de la consolidation intérieure définitive du
pays.

_ En effet, jusqu'à ces derniers temps, les par-
tis allemands en Tchécoslovaquie croyaient pru-
dent de ne pas quitter l'opposition vers laquelle
ils se sont dirigés dès les débuts de la Tchéco-slovaquie. Cette attitude qui était peut-être com-préhensible au point de vue psychologique nel'était pas au point de vue politique. Aussi lespartis allemands s'en soni-ils aperçu et ont-ilschangé d'opinion. Le terrain est ainsi déblayéet on attend à l'avenir des partis allemands uneplus grande compréhension de la situation etleur collaboration dans le ffouvernemen f .

ETATS-TDTCîS
L'art des économies

PARIS, 12. — On mande de New-York que leprochain budget de l'Etat a été présenté au pré-sident Coolidge. Considérant qu 'il atteint 3 mil-liards 269,000,000 de dollars , le président a sim-plement dit : — c C'est trop ! » et, de quelques

traits de plume, il a réalisé 99 millions de dol-
lars d'économies, ajoutant : — < Et surtout pas
d'observati ons. » M. Coolidge a laissé entendre
que c'était aux administrations à exécuter les
économies ordonnées, et non sans pratiquer, si
besoin est, des coupes sombres dans le person-
nel.

MEXIQUE
La politique indienne du président Calles
Un correspondant du < Times > insiste sur le

caractère social des réformes que le président
Calles s'efforce de faire aboutir. Il s'agit de res-
tituer aux Indiens dépouillés par les conqué-
rants espagnols les biens . fonciers que possé-
daient leurs communautés ainsi que les riches-
ses dont une grande partie a servi à orner et
décorer les églises. .

« Pour Ja première fois depuis la conquête,
écrit ce correspondant , les anciens centrés des
différentes tribus indiennes sont respectés en
leur qualité de centres ethniques. La restitution
des terres procède lentement, mais elle s'accom-
plit définitivement. On ne compte pas moins de
15,000 villages qui réclamant la restitution de
leurs anciens biens communaux. Jusqu'ici, l'o-
pération n'a pu porter que sur 4000. Les pro-
priétaires expropriés reçoivent des indemnités
sous forme de titres amortissables en vingt ans.
Le montant de l'indemnité est calculé d'après
la valeur du terrain déclarée pour l'impôt. > Les
biens fonciers de l'Eglise sont expropriés sur la
même base.

Des représentations
PARIS, 13 (Havas). — On mande de Was-

hington au « Herald > qïre l'ambassadeur oes
Etats-Unis à Mexico a fait des représentations
pressantes auprès du gouvernement mexicain,
touchant l'arrestation et l'incarcération d'un ci-
toyen américain, M. Grande, de Los-Angelès.

ÉTRANGER
Une usine pyrotechnique saute. — On annon-

ce de Rome que la fabrique de feux d'artifice
Lorusso-Paris a sauté. De terribles explosions se
sont suivies à peu d'intervalle. Le personnel a
été surpris pendant le travail, personne n'a pu
se sauver. Jusqu'ici, huit cadavres ont été le-
trouvés. D'autres personnes sont encore enseve-
lies sous les décombres. Il y a de nombreux
blessés.

Incendie d'un château anglais. — Le château
de Blythwood (comté d'Essex), propriété de
lord Blyth, a été entièrement détruit par un in-
cendie. Les locataires du château furent empri-
sonnés dans leurs chambres par les flammes et
ne durent leur salut qu'à la prompte arrivée de
quelques fermiers qui les firent descendre par
des échelles.

Lord Blyth, qui a 58 ans et est invalide, fut
sauvé par «on neveu, un jeune homme de 20
ans, qui lui passa une corde sous les bras et le
descendit ainsi par la fenêtre. Des tableaux et
des meubles de grand prix ont été détruits dans
l'incendie, qu'on attribue à un court-circuit.

Un marché aux enfants ? — Le .< Daily Ex-
press > apprend de Vienne que les paysans hon-?
grois vendent couramment leurs enfants au
marché.

Samedi dernier, une paysanne a ainsi vendu
ses enfants sur le marché de Dèbrecsin. Un pe-
tit garçon de trois ans a été vendu 80 francs or,
une petite fille de 14 ans, 75 francs or. Un bébé
de neuf mois n'a pas trouvé acquéreur.

Cette pratiqué serait courante par suite de la
grande, ifiisêré ;.qûi sévit dàhs^ lea campagnes dé
Hongrie,̂  Les acheteurs, qui recherchent de la
main - d'œuvre' S boni compte,; demandent-.Sur-
tout des enfants de 13 à 15 ans. Inutile dé dire
qu'une fois vendus, leurs parents n'en enten-
dent plus jamais parler.

L'avion au service du crime.— Selon une dé-
pêche de Vienne, trois bandits auraient franchi
en avion la frontière gréco-bulgare et procédé
au pillage d'un petit village. Après avoir tué
huit des habitants, ils seraient repartis, empor-
tant par la voie des airs un riche butin.

Un Ieu d'artifice intempestif; — Alors que
M. Sabatier, artificier à Alger, manipulait avec
son employé, Aoun ben Mohamed, différentes
pièces destinées à une fête devant avoir lieu
dans une localité voisine, une étincelle prove-
nant d'un court-circuit mit le feu à un lot de
cinquante pièces d'artifice. M. Sabatier et son
aide, grièvement brûlés, se précipitèrent au de-
hors, tandis que le feu, se propageant rapide-
ment, faisait partir fusées et pétards. Les boise-
ries du magasin se mirent à brûler et les pom-
piers né furent maîtres du feu qu'après une
demi-heure d'efforts.

L'artificier et son employé ont été hospitali-
sés. Les dégâts, importants, ne sont pas encore
évalués.

Des réservoirs de pétrole sautent. — On man-
de de New-York qu'à Baltimore, un incendie
formidable a éclaté à la suite de l'explosion de
sept immenses réservoirs contenant 500,000 gal-
lons de pétrole et d'essence ; sept personnes ont
été sérieusement blessées.

(De notre correspondant de Londres!

Les Anglais éprouvent tous un légitime or-
gueil à la nouvelle d'une victoire sportive. Mais
ils savent aussi s'incliner avec dignité devant un
revers. En voici la preuve :

Deux officiers suisses ont remporté aux cour-
ses de chevaux de Dublin des victoires méritées.
Le « Times > écrit à ce sujet :• « Il est assez dé-
courageant de voir nos chevaux battus sans cesse
par des chevaux du continent. Ce sont des Suis-
ses qui, cette fois , à Dublin, ont incontestable-
ment remporté un gros succès. Nous avons pu
suivre à plus d'uhe reprise, et avec un vif inté-
rêt , les méthodes d'entraînement employées par
les officiers suisses aux casernes de cavalerie,
à Berne. Les chevaux sont enfermés, sans «elle
et sans bride, dans un immense corral parsemé
d'obstacles, où le cheval est entraîné à sauter
en y mettant toute sa vigueur et toute son agilité.
Les résultats d'un pareil traitement justifient
entièrement le système de dressage. Il est à
souhaiter qu 'on l'emploie en Angleterre. >

C'est certes un autre style que celui par lequel
on traitait les Suisses de l'équipe de football à
Paris , lors des Jeux olympiques, et qui prouve
grandement en faveur des sportsmen anglais.

R.

A propos de courses de chevaux

(De notre correspondant de Zurich)

(L'article d'hier de M. Jean Lupold a passé
avec une coquille qui en rendait inintelligible
la phrase de la première parenthèse contenue
dans l'avant-dernier alinéa. L'auteur avait écrit:
je rappelle en passant que si l'or joue... (et non
si l'on joue).

II
Avant de passer rapidement en revue les di-

verses méthodes de stabilisation et les condi-
tions nécessaires à la réussite de l'opération,
que l'on nous permette de rappeler en deux
mots ce que serait la situation au cas où on.lais-
serait le franc français — nous choisirons cet
exemple — se déprécier, le montant de la cou-
verture métallique demeurant le même, et ce
que deviendrait cette situation au cas où l'on
tenterait d'intervenir, l'inflation n'en étant pas
arrêtée pour autant. Supposons une circulation
de cinquante milliards de francs (français) de
billets, en prenant pour base une dépréciation
de 80 pour cent, c'est-à-dire que pour 20 francs
suisses, l'on obtiendrait environ. 100 francs de
billets français. Cela Veut dire qu'un f rahc fran-
çais vaut encore approximativement 20 centi-
mes valeur correspondante or ; sur cette base,
il suffirait de 10 milliards de francs-or pour rem-
bourser toute la circulation fiduciaire. Mais si>en même temps quefjl'on élève le montant de
"cette circulation, par "de'

..nouvelles et successi-
ves émissions, l'on soutient le cours du .feanç

' pour l'empêcher !de ...tomber au-dessous de 20
centimes, l'on se trouve placé devant des condi-
tions tout autres. Admettons que l'on porte la
circulation à 100 milliards de francs, mais qu'en
même temps l'on ait réussi à maintenir le cours
à 20 centimes-or : ce n'est plus dix milliards
d'or qu'il faudra pour rembourser cette avalan-
che de billets, mais 20 milliards, de sorte qu'il
faudrait une encaisse deux fois plus élevée que
dans le premier cas pour faire face à un rem-
boursement total ; ainsi donc, l'on ne ferait que
compliquer la solution'du problème. Si, par con-
tre, — cela est théorique, bien entendu —- ni le .
gouvernement m >&¦ banque d émission n es-
saient d'arrêter la chute du franc, et que celui-
ci se trouve réduit à ne plus représenter qu'une
valeur de cinq centimes-or, le problème se pré-
sente une fois encore,, sous un jour tout nou-
veau ; pour rembourser les 100 milliards de bil-
lets que nous avons supposé être en: circulation,
il suffira , maintenant d'une encaisse-or de cinq
milliards de francs (0 fr. 05 X 100 milliards —
5 milliards). La conséquence logique de ce rai-
sonnement, c'est, semble-Ml, qu'un Etat, lors-
qu'une fois il s'est engagé sur la pente fatale de
Pi—Hation, n'a qu'à se laisser aller ; plus les
émissions augmenteront, et moins il lui faudra
d'or pour opérer le remboursement des billets,
à une condition cependant : à savoir que le gou-
vernement ne fasse rien pour mettre fin à la
'dépréciation de la monnaie. Moyen très commo-
de de se libérer à bon compte de ses engage-
ments et de ses dettes, et qui n'est peut-être pas
tirés honnête ; l'Allemagne nous en à donné un
exemple qui demeurera fameux. Mais, à côté de
l'avantage retiré par l'Etat ou un certain nom-
bre de particuliers, — une minorité — qui peu-
vent rembourser en monnaie-papier d'aucune
valeur les avances qui leur avaient été consen-
ties autrefois en monnaies . n'ayant souffert au-
cune dépréciation, que de ruines et de misères!

Les richesses, fictives créées par la planche à
assignats, s'envolent ©a: funiée, et alors l'on assis--1
té -au spectacle de centaines de milie petits épar- '
gnants ne possédant plus rien,- tandis -que" les "
plus malins ont réussj . à mettre leur avoir en '
sûreté avant que le bateau ne sombre.

Dans ces conditions, :l?on comprend que, dans
les pays à monnaie dépréciée, l'on cherche au-
jourd'hui par tous les moyens: à stabiliser le
change pour l'empêcher de tomber plus bas.

si'* a

Quels sont maintenant les moyens qui peu-
vent rendre possible la stabilisation ou l'assai-
nissement monétaires ?

1. L'on peut recourir à la démonétisation, qui
constitue la méthode le plus dénuée d'égards.
On abandonne la monnaie à elle-même, jusqu'à
ce qu'elle se trouve pratiquement réduite à.la
valeur de zéro ; puis, lorsque ce point est at-
teint, on supprime l'ancienne monnaie d'un trait
de plume et on la remplace par une unité nou-
velle. L'emploi de ce procédé entraîne la ruine
de tous ceux qui sont porteurs de billets, écono-
mies peut-être péniblement amassées ou fruit
d'une vie de travail. Dans l'histoire, cette mé-
thode a été appliquée mainte fois : en France,
en 1797, à l'occasion des assignats ; aux Etats-
Unis, en 1780, lors des Continental notes ; au
Portugal, en 1847 ; au Pérou , en 1886 ; en Co-
lombie, en 1901 ; au Mexique, en 1917, et tout
récemment, depuis la grande guerre, en Russie,
en Pologne, en Autriche, en Hongrie et en Al-
lemagne.

2. Le deuxième moyen, c'est la dévaluation ;
il consiste dans l'échange de la monnaie dépré-
ciée contre une nouvelle monnaie à base métal-
lique, mais représentant une valeur moindre
que l'ancienne. Le procédé a été employé en
1893, en Russie ; l'Autriche y a recouru en 1892,
et la Finlande tout dernièrement

3. Il y a enfin le système de là double mon-
naie ; celui-ci comporte'la .co-éxistence de la
monnaie métallique ancienne et dé la monnaie
dépréciée, qui circulent côte à côte, l'une pou- '
vant être échangée contré l'autre, selon un taux
à fixer. Ce régime, nous le trouvons à l'heure
qu'il est dans la république Argentine et au
Brésil. . ' '¦*¦ - ¦

i 4. Il y aurait lieu dé -mentionner la méthode
dite de < revaluation », qui serait évidemment
fort avantageuse, si elle n'était d'une application
très longue, le résultat désiré pouvant se faire
attendre'pendant dix, vingt ans. Le procédé con-
siste à faire que la monnaie dépréciée en re-
vienne progressivement au pair de l'or, le cours
forcé étant aboli au moment opportun. Mais pen-
dant cette longue période de transition, la mon-
naie est exposée à toutes sortes de fluctuations
soit dan$ un sens, soit dans l'autre, alors que ce
que l'on s'efforce d'atteindre , c'est une stabilité
satisfaisante. Il suffit que la monnaie monte ou
qu'elle baisse pour qu 'immédiatement les trans
actions internati onales souffrent d'une incerti-
tude dont les conséquences ne sont pas à dédai-
gner. L'on comprend ,.cela étant, que l'emploi de
la revaluation soit envisagé par bien des écono- ;
mistes avec un certain scepticisme, quoiqu 'il
constitue à l'égard des porteurs de billets une
solution qui peut être considérée comme tout à
fait équitable.

* * *
Voilà pour la méthode. Qu'eu est-il des condi-

tions à remplir pour que la stabilisation ait les
plus grandes chances de réussite ?

a) Un emprunt étranger est tout indiqué, bien !
qu'il ne soit pas absolument indispensable.
Ainsi, la Pologne a créé une monnaie nouvelle,
le < zloty s, sans avoir eu ' recours au crédit de
l'étranger. En tout état de cause, l'emprunt est
recommandable à tous égards; l'Angleterre elle-
même, avant de réintroduire l'étalon-or, a jugé
bon et prudent de s'assurer le concours du Fe- '
deral Reserve Board américain. L'emprunt four- înit, en effet , à l'Etat émetteur , le métal ou les de- ivises dont il a besoin pour mener à chef la sta- |bilisation projetée, et c'est là un appui qui n'estpas indifférent. En Belgique, les pourparlers en i

vue d'un emprunt à conclure avec des banques
anglo-saxonnes se prolongent depuis assez long-
temps, et l'on attribue en bonne partie au non-
aboutissement de ces tractations l'instabilité qui
a été notée ces derniers temps dans la tenue du
franc belce.

b) Une condition fondamentale de la stabilisa-
tion, c'est l'arrêt de l'émission de papier pour le
compte de lTCtat et la réalisation de l'équilibre
budgétaire. Cela a été déjà répété si souvent
que c'en est devenu une banalité, et cependant,
il s'agit là d'un point d'une importance capitale.
Sans stabilisation financière, pas de stabilisa-
tion monétaire ; si l'Etat ne réussit pas à cou-
vrir ses dépenses au moyen de recettes, et qu'il
fasse appel à la banque d'émission, le plan d'as-
sainissement monétaire le plus savamment écha-
faudé est irrémédiablement voué à l'échec. L'en-
nemi mortel de la stabilisation, c'est l'inflation;
impossible de se sortir de là. En Autriche et en
Hongrie, l'intervention de la Société des nations
a permis d'arriver à l'équilibre budgétaire ; en
Allemagne et en Pologne, la stabilisation a été
également précédée d'un vigoureux effort dans
ce sens. C'est dire que partout les stabilisations
monétaire et financière vont de pair, parce qu'il
n'en saurait être autrement. L'on considère,
d'une manière générale, que l'équilibre finan-
cier de la France est réalisé bien qu'il soit con-
tinuellement menacé par les soubresauts du
change.

c) Enfin, l'on considère souvent comme une
condition sine qua non du succès de la stabi-
lisation monétaire « l'équilibre de la balance
dés comptes », idée combattue cependant par
nombre d'économistes. Le fait est que cet équi-
libre joue un rôle bien moins important que
celui que l'on veut bien lui attribuer ; lorsque
l'emprunt extérieur et l'assainissement des fi-
nances publiques sont choses faites, cet équi-
libre se réalise presque toujours.

 ̂•. f*

II y aurait encore beaucoup de choses à dire
sur cet important et actuel sujet ; mais cela mè-
nerait un peu loin. C'est aussi la raison pour
laquelle je me dispenserai de parler plus lon-
guement des conséquences de la stabilisation,
dont le premier effet est de faire disparaître la
prime indue à l'exportation, cette prime n'étant
possible que lorsque le change vacille, provo-
quant entre les prix intérieurs et extérieurs
une marge qui multiplie immédiatement la de-
mande de marchandises de la part de l'étran-
ger ; inutile de dire que la disparition de ce
commerce de « dumping > doit être saluée avec
satisfaction, parce, tout compte fait, il est une
manifestation morbide. Pour le reste, la stabi-
lisation provoque toujours, dans le pays qui l'a
réalisée, une gêne momentanée, qu'il s'agisse
des exportations ou de la monnaie elle-même.
Car, la stabilisation une fois accomplie, les prix
montent à l'intérieur, pour s'ajuster à ceux de
l'extérieur, d'où peut-être pénurie de capitaux
et augmentation du taux de l'intérêt, mais pour
courte période seulement. Quant aux avanta-
ges, qui pèsent bien autrement lourd dans la
balance, ce sont là sécurité, la certitude d'avoir
une monnaie désormais à l'abri des surprises,
la confiance renaissante, la reprise des rela-
tions commerciales sur une base moins précai-
re ; cela ne vaut-il pas la gêne passagère dont

;, il;-i été'fait mention tantôt ?- :-¦•' ¦'¦ "L * • - " "¦¦- -- En -ce moménf,; l'on suit avec un intérêt pas-
¦SiônBé 'cè- qûi se ' passe ' en Fraucé, et l'on at-
tend les meilleurs résultats des mesures énergi-
ques prises par le grand Français qui a nom
R. Poincaré. Puissent nos voisins avoir bien-
tôt retrouvé une monnaie saine et stable ! Nous
le leur souhaitons de tout cœur.

. La stabilisation monétaire

Actuellement, nous buvon s  votre Café
Haïr régul ièrement , et nous nous en
trouvons fort bien. La nnit , nous dor-
mons t ranqui l lement  et ne sommes
plus agités. Dans notre famille,  le Café
Hag est devenu la boisson indispensa-
ble grâce ù son arôme délicieux. Je ne
manquerai pas de recommander le Café
Hag à tous mes amis et conuait-sances.

P. Bs, Winterthur.
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ZURICH, 13. — L'enquête au sujet de l'affai-
re Max Kaufm ann, qui a d'abord avoué avoir
assassiné Frieda Gassmann, vient de prendre

- une nouvelle tournure. Kaufmann, arrêté de-
puis trois mois, vient d'avouer qu'il a assassiné
Maria Candinas seul et sans complice.

Kaufmann donne les indications que voici
sur son acte : Pendant la nuit du 4 mars, il s'est
rendu par chemin de fer à Sonceboz. Il dit que
dès le début du voyage, il avait l'intention d'as-
sassiner et de voler sa compagne, c'est pourquoi
il ne prit pour elle qu'un billet simple course.
En quittant Soncebos, le couple quitta la route

• pour s'engager sur un sentier afin d'arriver
plus rapidement à la maison, située plus haut,
d'un oncle qu'il prétendait avoir. A une centaine
de mètres de la route, il tira sur elle, par der-
rière, un coup de feu qui amena la mort immé-
diate. Le lendemain, il retourna sur le lieu du
crime pour prendre la sacoche de sa victime et
l'argent qu'elle pouvait encore avoir.

D'après les actes du dossier, ce récit paraît
être conforme à la réalité.

L'enquête ouverte à Courtelary au sujet de
l'assassinat de Pierre-Pertuis sera sans doute
réunie à la procédure qui se poursuit à Zurich.
Kaufmann a déjà été précédemment l'objet d'u-
ne enquête de la part des psychiatres bernois,
puis il a été renvoyé dans sa commune et in-
terné à l'asile de. Saint-Urban comme dange-
reux, mais, il fut remis en liberté contre l'avis
de l'établissement. Il est donc nécessaire de le
remettre en observation. Selon les résultats de
l'expertise, les tribunaux zuricois le jugeront
pour assassinat dans deux . cas.

Dubois, qui avait été extradé pour compli-
cité, sera mis à disposition d'autres cantons où
il est poursuivi pour divers délits.
crxziitvxryxfss/&sj v-sswy/z/s ^^

Le crime de Pierre-Pertuis

(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

Cinéma de COLOMBIER : « Le Cheik ». —
Le confortable établissement de Colombier, que
la nouvelle direction s'efforce de rendre toujours
plus populaire, a connu, hier soir, une fois de
plus; le succès.

L'Orient et l'Afrique offrent aux cinéistes des
ressources toujours nouvelles et des sujet s qui
prêtent matière à la conception et à la mise en
scène d'œuvres pittoresques et puissantes.

< Le Cheik », tiré du roman de E. M. Hull,
avec Agnès Ayres et Rudolph Valentino en est
une brillante illustration.

C'est l'histoire d'une jeune anglaise enlevée
par < Le Cheik », qui après avoir inspiré une
haîne terribl e à sa cap tive, se fait aimer d'elle,
et.:, comme dans tout roman qui se respecte, se
termine par un mariage ! C. R.

LES CINEMAS

: AVIS TARDIFS
ARMÉE DU SA.LUT, Ecluse 20

Dimanche 20 août, S 20 h. 15
CONSÉCRATION SrgiS CfâBïBSOATS

Les BRIGADIERS HÂUSWIRTK
Invitation cordiale

Bourse du 13 août 1926. — En obligation», la fai-
blesse domine. 3 % % C. F. F. A.-K. 85.50 %. i % %
Etat de Neuchâtel 1915, 99.50 %. 5 % Ohaux-de-Fondi
1915, 100.50 %.5 % % Chaux-de-Fonds 1925, 102.25 %.

Dans les valeurs bancaires, une reprise se mani-
feste pour plusieurs titres de oe groupe : Leu priv
849. Commerciale de Bâle 660 et 661, ferme*. Oomp
toir d'Escompte de Genève meilleures à 618 et 619
Banque Fédérale S. A. en baisse à 770. Société d«
Banque Suisse meilleures à 771, 772, 778. Orédil
Suisse 860 demandé. Orédit Foncier Suisse 289.50
Banque hypothécaire Suisse-Argentine 870. Union d<

.Banques Suisses 658 demandé.
Dans les actions de trusts, l'Eleotrobank est fe*

me à 1050, 1055 les actions A, et 115 les actions B
Motor-Columbus également soutenues à 919, 920
919,50. Franco-Suisse pour l'industrie électrique oal
mes à 55 et 56. Indelect 737.

Parmi les titres industriels, les Bons de jouissant
Tobler font 85, en hausse de 5 fr.. Saurer ord. calmes
à 137 et 136. Actions priv. 275, sans changement
Aluminium 2680 fin courant. Bally 1184. Boveri 585
586, 535. Laufenbourg ord. 775 à 778. Aotion priv. 775
Fischer 760 et 768. Lonza ord. très fermes à 270, 275
270 et priv. 271, 274, 269. Nestlé calmes à 488, 489. 488
489. Sulzer de même à 1035 et 1036. Locomotives Win
terthour 585. , ,

En actions étrangères, l'A.-E.-G. reste danfl let
prix d'hier à 186, 185.50, 186.50, 186, 185.50. Licht-unt
Kraft de même à 110 et 109.50 et Gesfiire. à 210.50
Hispano A et B, 1482 à 1487. Italo-Argentiuo 872. Se
villana 442 à 441. Steaua Bomana 69. Orédit Fonotei
Autrichien 12.75 et 13. Wiener Bankverein 6.75 et 7
Commerciale Italienne 232. General Mining 58.

Nos banques cantonales. — A la fin du preroiei
semestre de l'année courante, le bilan des 25 ban
ques cantonales suisses, actif et passif , s'élevait s
2,38 milliards. Le capital-actions atteint 473,5 mil-
lions, lea versements à la caisse d'épargne 1,444 mil-
lions, les obligations et bons de caisse, y compris let
emprunts consoUdés, 2,339 millions.

Produits chimiques d'Alais (Pecbiney). — La pro
greasion du chiffre d'affaires, qui avait été de W
pour oent l'an dernier, s'est encore accentuée. L'aug-
mentation des ventes des premiers mois . dé "cette
¦ années par rapport à la période correspondante de
- 1925, accuse encore une proportion plus importante

Dans le domaine de la chimie, la société a mis en
train plusieurs fabrications intéressantes et pour-
suit de nombreuses études. Le procédé Casale, pour
la production de l'ammoniaque, dont elle s'est assuré
la licence exclusive pour la France, et au succès
duquel eUe s'est intéressée dans le monde entier, a
affirmé sa valeur ; les affaires actuellement trai-
tées en France correspondront à une production de
sulfate d'ammoniaque d'environ 300,000 tonnes pal
an, lorsque toutes les usines en construction serpnl
en marche.

C'est surtout l'industrie de l'aluminium qui esl
en progrès. La production a pu être notablement
augmentée, en 1925, sans la mise en route d'usines
nouvelles, grâce au remplacement d'installations fa-
tiguées par un matériel neuf et aux progrès techni-
ques réalisés. La compagnie arrive néanmoins diffi-
cilement à faire face aux demandes intérieures.
D'autre part, elle se propose de se représenter sur
les marchés d'exportation qu'elle desservait naguè-
re et qu'elle a dû délaisser momentanément, pour
Tépondre à l'accroissement des besoins du pays.
Aussi pouso-t-elle activement l'établissement de
nouveaux centres de fabrication.

Finance - Commerce

Changes. — Cours au 14 août 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

achat Vente Achat Ventt
Paris . . 13.95 14.20 Milan . . .  16 90 17.1C
Londres . 25.1- 25.17 Berlin , .  122.90 123.4(1
New-Yorfc. 5.15 5.19 Madri d .. 78 75 79 .25
Bruxelles . 13.85 M. 10 \ Amsterdam 207.25 208.-

(Ces cours sont donnés à titre Indicatif,)

Bourse de Neuchâtel, du 13 août 1926
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

- •">¦ d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. 570.— o Et. Neuo. VA 1902 88.— d
Compt. d'Esc. .. 615.— d » » 4% 1907 91.— d
Crédit Suisse . . 860.- à » * 5% 1918 ~•—
Oréd foncier n. 550.— d O. Neue. 8). 1888 85.- d
Soo. de Banque s. 770.- d » • « 

 ̂
M.- d

La Neuchàteloise 515.- d *  » 5% 
^

9 
 ̂j

Câb. é_ Cortaill. 1340.- d O-dJVls M 1897 94.- à
Ed. Dubied »«. 300.- 

J 
', 

¦« J» jjjjj à
Oimt St̂ ulplce 7o._ d 

dTram. Neuo. ord. 370.- à % 4% lm 8g __ d» . priv. 410.— a , 5% 1916 ,00<15
Neuch Ohaum. 4.-d  Créd> {

_ 
N

_ 
^% dIm. Sandoz-Trav. 225.— d Ed Dubied 6% p6 60 à

Sal. des concerts 270.— û Tramw. 4 % 1899 94.— d
Klaus. . . . —.— Klaus 4K 1921 67.— d
Etab. Perrenoud 490.—. o Suchard 5%, 1913 97.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 8 H %.
• I I  —i ¦¦¦ ¦ — ¦¦ — .— -- II - ¦¦ - „ _ _- i i ml

Bourse de Genève, du 13 août i'.)'.'6
Actions 3% Dirréré . . .  391.—

BQ Nat Suisse —.—  ̂Fé(i - 191° . • • 420.—
Soo. de bauq. s. 775.- *% m » 1912-14 —.—
Oomp. d'Escouip. H18.— 6% Electrifloat — .—
Crédit Suisse . . — — ty * —•—'
Onlon fin. genev . 541. — 3% Genev . ù lots 105.—
Wiener Bankv. —.— 4% Genev l899 — •—
[nd. genev. gaz 385.—m s% Frib - 1903 401.50m
Gaz Marseille . . 91.50m B% Autrichien . 1010.-
Fco-Sulsse élect. 56.— û 5^ v- Genè- m9 505—
Mines Bor ord. .417. — 4% Lausanne . . —.—
Gafsa. part . . . 280.— Chem . Fco-Sulss. —.—
Obocol. P.-C.-K. 220.50 3% Jougne-Eolé . 386.—ni
Nestlé 488.50 3^% Jura-Simp. 395 50 «
Caoutch S fin. 82 50 5% Bolivia Ray 291.—
Motor- Colombna 918— 6% Paris-Orléans 879.— O
ïtalo arg. élect. 372.50jy, 5% Cr, f. Vaud. -.- .

„, ,. .. G% Argentin.céd 96.25
Obligations 4% Bq. bp. Suède —.—

i% Fédéral 1903 412.— à Cr. t. d'Eg. 1903 —.—
M » 1922 —,— i% » Stock . — .—
5% * 1924 —.— i% Fco-S. élect. 342.—
i% » 1922 —.— »H Totis 0. hong. 460.—
S'A Ch. féd. A. K 862.50 Danube-Save . 61.50

Neuf changes en reprise ; 3 plus faibles ; Paris et
4 sans changement. Sur les 47 actions cotées ci-des-
sus, 11 lo sont plus bas que les plus bas cours de
1925 et 17 plus haut ; tandis que sur les 48 obliga-
tions, une seulement (Bons Trique) est cotée plus
bas et 31 plus haut ; les placements en obligations
ont donc été dans leur ensemble plus profitables
que ceux on actions. Sur 41 actions : 16 en baisse,
15 en hausse. 
1.9 août. — Cent francs suisses valaient auj ourd'hui^

à Paris : Fr. 706.50.

CHAUMONT -- GRAND HOTEL
Dimanche -15 août

THÉ DANSANT
dès -15 heures

et soirée dansante
Dîners soignés. Dernier funiculaire 9 h. 23.

PASSEZ VOTRE D.MANCHE A la FRAICHEUR

Dame demande à louer

j olie chambre meublé e
indépendante et au soleil. Bas de la ville préféré.
Envoyer offres sous ohiffres à A. O. 403, au bureau
de la Feuille d'Avis.

Promesses de mariage
Raoul Menoud-dit-Gendre, de Neuohâtel, menui-

sier, et Anna-Luoie Mermoud, couturière, les deui
à Plainpalais.

Jean-Henri Baur, jardinier, à Corcelles et Bluette-
Oécile-Julie Verpillot, demoiselle de magasin, i
Neuchâtel.

Francis-Joseph Lamblin, maraîcher, à Besancon
et Andrée-Jeanne Borel, marchande de primeurs, d<
Neuchâtel, précédemment à la Chaux-de-Fonds.

Alcindor Calamo, horloger, au Loclo, et Aimée
Madeleine Bornoz, demoiselle de magasin , * Net-
châtel.

Naissance
10, Roger-Albert, à Charles-Albert Gerster, & Fîeu-

rier, et à Emma-Cécile née Rosselet.
Décès

11. Albert-Charles-Léon, fils de Albert-Théodore
Gaston Rigoley, à Paris, né le 9 août 1928.

_-__Mi_a %-ndM»n_j_j!-ag__Mfl M-»iwii ¦¦¦ i-w-i-—-—

État civil de Neuchâtel



La « Sesa » sera-t-elle un Sésame ?

QUESTIONS NATIONALES

Il paraît que la question des transports et des
voies de communication est à la mode. C'est du
moins ce que nous venons d'apprendre, sinon à
nos dépens, du moins par expérience.

Laissons donc notre imagination nous trans-
porter vers ces-chatoyantes régions de notre ad-
ministration fédérale qui s'appellent Chemins
de fer fédéraux, et communiquer avec ces mo-
dernes Ali-baba, ces Cassim, ces Morgiane que
sont nos MM. Schraîfl, Rothpletz, Locher et au-
tres personnages peuplant les mille et une nuits,
sans sommeil, de notre nation.

De ce voyage résultera ime nouvelle lettre
persane, fondée, cette fois, sur l'observation et
non sur les exigences, parfois dangereuses, du
reportage. Et peut-être échapperons-nous, en
l'écrivant, aux ressentiments, toujours imprévisi-
bles, de quelques-uns de nos concitoyens.

Pour ce coup, les grands directeurs de nos che-
mins de fer se flattaient de tirer bon parti du
Sésame-ouvre-toi de la < Sesa >, laquelle devait
lés délivrer de ces quarante voleurs qu'étaient
pour eux les automobilistes et les camionneurs.
Et de' fait, leur formule cabalistique avait du
bon;

Un bref communiqué, diplomatiquement con-
çu par la « grande assemblée de Berne > du con-
seil ̂ 'administration des Chemins de fer fédé-
raux, annonça cette bonne aventure à notre peu-
ple. Ali-baba se réjouissait d'avance de l'effet
produit ; et, en effet, notre peuple en fut d'a-
bord, lui aussi, tout baba.
: Les journaux suisses se montrèrent tout dis-
posés à commenter favorablement l'événement,
d'autant plus que la commercialisation des ser-
vices de nos chemins de fer était attendue, dési-
rée et réclamée, dans tous les milieux, depuis
longtemps.

... Une société anonyme, organiquement et ju-
ridiquement indépendante des C. F. F. mais pra-
tiquement appelée à leur épargner la ruineuse
concurrence des transports par moteur, c'est
précisément là ce qu'il nous fallait.

-Le fait que les C. F. F. se réservent plus de la
moitié des actions de la < Sesa > passa d'abord
sans trop de peine devant l'opinion trop heu-
reuse qu'était celle-ci d'obtenir enfin un encou-
ragement de la part de la haute administration
de nos chemins de fer. Quelques journaux y al-
lèrent même de quelques articles assez optimis-
tes; l'un d'eux n'eut pas peur de prédire, comme
une heureuse conséquence de la nouvelle fonda-
tion, une baisse du prix de la benzine !...

Puis 1 on apprit que la direction du 1er ar-
rondissement venait de résilier quarante con-
trats de camionnage, ce qui suscita quelques
troublantes remarques dans le monde de nos
confrères. < Il sera intéressant de savoir ce que
pensent de tout cela les entrepreneurs privés
dès transports >, opina la < Gazette de Lausan-
ne >. Et tôt après, le même organe reproduisait
une opinion résolument pessimiste et négative
du < Grûtli >, .ainsi exprimée : < Pour nous, le
gros défaut de la cuirasse de la Sesa, c'est le
fait que la majorité des actions n'appartiennent
pas à rinitiative privée, mais en définitive à la
bureaucratie envahissante et omnipotente... Avec
la combinaison envisagée, ce sont les actionnai-
res et tout particulièrement les C. F. F. qui fe-
ront une bonne affaire sur le dos des clients, au-
trement dit des contribuables... Tous les trusts
Visent à .tuer la concurrence et à rompre l'équi-
libre du libre jeu de l'offre et de la demande.

C'est pourquoi la Sesa ne nous dit rien qui
vaille ».

L'ainère liqueur du scepticisme était ainsi
instillée dans l'âme, toujours moins crédule, du
peuplé suisse. Et dès lors la presse parla peu,
même très peu, de la Suisse-Express S. A. Pour
ce qui est de nous, nous avons réservé, dès la
première minute, notre opinion. Et pourquoi ?

Parce qu'une société anonyme dont la majorité
des actions est au pouvoir des C. F. F., c'est-à-
dire d'une administration d'Etat dont l'actif et
le' passif ont un caractère national, autrement
dit populaire, n'a pas, selon nous, la qualité lé-
gale et littérale d'une société anonyme. Parce
que, cela étant, une décision modifiant le statut
des chemins de fer du peuple suisse ne nous pa-
raît pas pouvoir être le fait de l'administration
des C. F. F., mais bien des Chambres et du peu-
ple, — lesquels, consultés, auraient sans doute
créé dépuis longtemps, et sur de meilleurs fon-
dements démocratiques, la Sesa qu'il nous fal-
lait. (Il est vrai de dire que notre Parlement
n'est plus guère capable d'une initiative quel-
conque, et que l'Exécutif et ses organes sont
ainsi amenés à des abus de compétences.)¦ "Vu que les C. F. F. sont maîtres absolus des
destinées de la Suisse-Express S. A., n'est-il
pas à craindre que sous ce palladium fédéral
quelques spéculateurs roués, quelques action-
naires privilégiés ne se servent du budget de
nos chemins de fer que comme d'une garantie
contre tous risques de baisse des dividendes ?
Et qui nous dit qu'à la faveur de ce « trust
étatiste camouflé » la Confédération, libre de
fournir à très bas prix, ou même gratuitement
la benzine à ses services officiels de transports
ne finira pas par étouffer la concurrence pri-
vée, si nécessaire à l'essor commercial de notre
peuple ?

Sur ce dernier point, il semble qu'une loi
spéciale devrait prescrire rigoureusement à la
Suisse-Express S. A. les mêmes conditions d'a-
chat de matériel et les mêmes conditions d'ex-
ploitation qu'aux entreprises privées.

Nos appréhensions se trouvent aujourd hui
justifiées par la composition du... < petit comi-
té » de direction de la < Sesa >, enfin connue :
MM. Schraffl, directeur général des C. F. F.,
président, Rothpletz et Locher ; et par celle du
conseil d'administration, qui atteste que nous
sommes, ni plus ni moins, en présence d'un
nouveau cartel économique des transports, sur
les opérations duquel le gros de notre peuple
n'aura aucune prise : MM. Spychiger, fabricant
à : Langenthal, Heberlin, fabricant à Battwil,
Zaugg, du secrétariat de l'Union des paysans
à.Brougg, Rémy, président de l'Association des
entreprises de transport à Bulle, et, à côté
d'eux, des représentants des C. F. F., parmi les-
quels, naturellement, M. Schraffl.

Enfin, autre point troublant : pourquoi tarde-
t-on à faire connaître à notre peuple le texte
intégral des statuts de la < Sesa>? Croit-on
que notre déception sera moins grande, si on
nous;la fait avaler à petite dose ?

, La < Sesa > devient donc, à nos yeux, une
nouvelle association de barons, digne sœur ca-
dette de celle des viandes et des fromages.
Le bras très long de M. Schuithess s'est étendu
sur les Remparts.

On pouvait rêver, pour notre pays des mille
et une nuits, un Ali-baba mieux inspiré, et un
Sésame plus efficace.

Henri GIRARDIN.

RÉGION DES LACS
COWCISE

On sait combien est dangereuse pour les auto-
mobilistes la traversée à angle droit du village
de Concise.

L'Etat de Vaud a décidé de corriger ce dan-
gereux contour. Il a nommé une commission
chargée d'estimer les terrains à exproprier. Cet-
te :commission, formée de MM. Victor Braillard,
(syndic, Grandson ; François Dagon, ancien syn-
dic, Onnens ; Aloïs Meylan, syndic, Concise ;
complétée de M. Jaccard, ingénieur civil ; fonc-
tionnant au nom du département des travaux
publics a terminé ses opérations. Toutes les trac-
tations se sont faites à l'amiable. Grâce à cette
heureuse entente qui évite les loiÉnieurs d'une
procédure juridiqu e les travaux "urront être
¦mis prochainement en soumission et commen-
ceront fort probablement en octobre.

j YEFVEVirXE
La gendarmerie de'Neuveville a arrêté lundi,

pour escroquerie, un nommé Albert Hirschi, ma-
nœuvre, âgé de 19 ans, qui était descendu à l'hô-
tel du Faucon à Neuveville sous le nom de Al-
bert Meister, banquier à Genève. Hirschi était
en outre recherché par la police de Neuchâtel
pour vol.

Chronique viticole
Attendons le retour des jours, disait-on au

printemps, le temps changera. Attendons les ca-
nicules et nous aurons le beau ! Hélas ! rien
n'est venu que quelques jours de beau par-ci
par-là.

La vigne, après le retard du printemps, a été
par-; la suite d'une vigueur extraordinaire ; il a.
fallu la rattacher jusqu'à trois fois, par crainte
d'une infection de mildiou, dont nous n'avons
pas pu tout à fait nous garder. Pendant cette
même période, nous avons injecté de 5 à 8 fois,
soufré trois fois : voilà le bilan du viticulteur
pour cette année. Au dire des plus vieux vigne-
rons, nous n'avons jamais vu une année pa-
reille. *

Que reste-t-il de la récolte après une telle hu-
midité ? Nos soins n'ont pas été vains, il y a en-
core de belles vignes ; mais la récolte sera très
inégale, surtout dans les endroits où la torna-
de du 12 juin s'est fait sentir, car le centre du
vignoble a été atteint dans des proportions as-
sez notables par la grêle, et le vent a arraché
quantité de bois, et souvent les meilleurs.

Ce sera une perte assez considérable, car il
faudra plusieurs années pour ref ormer les ceps.

. On est étonné le voir la vigne aussi résistante;
nous avons du retard, c'est vrai, mais le grain est
relativement bien développé, cependant il reste
encore une crainte ; mûrira-t-il ? Nous ne déses-
pérons pas ; si le mois de septembre est favo-
rable, rien ne prouve que nous ne ferons pas
un bon vin. A MENETREY.

NEUCHATEL
Fête des vendanges 1986

Le comité d'organisation a renoncé pour cette
année à organiser une collecte en vue d'alléger
quelque peu les frais qui lui incombent du fait
de l'organisation du festival du samedi et du
cortège du dimanche après-midi. Par contre la
constitution d'un capital de garantie a été pré-
vue, .

Concert public
Programme du concert que donnera dimanche

l'Harmonie, au Jardin anglais :
1. Souvenir de Bâle, marche, Siegin. — 2.

Fête provençale, ouverture, Allier. — 3. La
Saint-Antoine, marche de procession, Baudonck.
— 4. La Porténita, valse, Popy. — 5. Allégro
militaire, Wuilleumier.

SERRBEBES
La musique < L'Avenir > donnera à Serrières,

demain dimanche, un concert public sous la di-
rection de M. A. Sciboz, et avec le programme
suivant :

1. Numa Droz, marche, A. Sidler. — 2. Flo-
réal, ouverture, F. Andrien. — 3. Je cherche
papa, fpx-trott, E. Gavel. — 4. Fantaisie de con-
cert, J. ¦ Martin. — 5. En folie, one-step, P. Sego.

(De notre corr. de Londres)

Les disciples du docteur Zàmenoff, le célèbre
inventeur de l'espéranto, ont eu leur XVIIIme
congrès à Edimbourg, en Ecosse, du 31 juillet eu
7 août. Neuf cent soixante délégués, représen-
tant 39 pays et 33 organisations internationales,
y ont participé. M. Privât, professeur à Genève,
présidait le congrès. On a fort remarqué aussi
ïVprésence de délégués officiels de quatre gou-
vernements : Hollande, Espagne, Roumanie' et
Brésil. "¦:.¦

Parmi: les délégués suisses, on comptait M. Ru-
dolf Horner, de Bâle, délégué du comité inter-
national de là Croix-Rouge et du comité interna-
tional de l'Union chrétienne de jeunes gens ;
M. Spielmann, haut fonctionnaire au départe-
ment fédéral des postes, président de l'associa-
tion internationale des employés P. T. T.; Mmes
Perret et Tissot, de.Bâle et Genève, et M. Pierre
Bovet, directeur de l'institut J.-J. Rousseau, à
Genève, comme directeur des cours universitai-
res.

Le congrès a entendu nombre de rapports re-
latifs à l'extention de l'espéranto. Nous rappe-
lons seulement à titre de mémoire que son idéal
serait d'ériger l'espéranto en seconde langue of-
ficielle dans chaque pays, et d'en rendre l'en-
seignement obligatoire.

A l'occasion du congrès, toutes sortes de ma-
nifestations ont eu lieu, dont la plus importante
a été incontestablement la cérémonie espéran-
tiste à la cathédrale de Saint-Gilles ; après un
sermon en espéranto du pasteur Bailey, de Lon-
dres, un exemplaire de la première Bible en
espéranto a été remis à chaque participant.

Enfin,.Genève a été confirmée comme siège
du comité espérantiste international, avec M.
Privât comme président. Puis les congressistes
se sont séparés en se donnant rendez-vous pour
192? à Dantzig.

Les espérantistes se défendent de vouloir at-
taquer les diverses langues nationales. Mais
ceux que nous avons pu interroger se sont mon-
trés très réservés sur le compte de l'ido, qui est
venu se mettre si malencontreusement au tra-
vers des projets espérantistes. Il n'y a qu'à at-
tendre les résultats de cette concurrence inat-
tendue • **

XVII J me congrès d'espéranto

La lettre Clemenceau
WASHINGTON, 14 (Havas). — On déclare

dans les milieux politiques de Washington au
sujet de la lettre de M. Clemenceau au prési-
dent Coolidge que le fait que M. Clemenceau
ne possède plus aucun titre officiel et aussi
l'attitude très réservée du gouvernement fran-
çais ramènent le geste de l'ancien président du
conseil français à la simple manifestation de
l'opinion d'un éminent citoyen français et que
le gouvernement américain ne peut ' officielle-
ment prendre en considération que des actes
ou déclarations officiels pu transmis par le ca-
nal officiel, c'est-à-dire par la voie diploma-
tique.

Un article du « Times»
LONDRES, 13 (Havas). .—• Dans un leader in,-

ti-tulé < Le pacte de Madrid >, le < Times > dit
qu'en secret les gouvernements — il serait plus
exact de dire les gouvernants — italien et espa-
gnol ont négocié un traité dont les clauses poli-
tiques semblent être les plus importantes du
document.

Le fait, dit le journal, a été entouré de mys-
tère, chose heureusement peu. commune depuis
la guerre, et la presse" italienne s'en: réjouit
bruyamment dans ses commentaires.

Rappelant ensuite les détails de l'accord sé-
paré contracté par l'Italie, le < Times > ajoute
que M. Mussolini, dans ses discours, donne l'im-
pression qu'aucun autre pays que l'Italie ne
compte dans la Méditerranée. La tendance de
cette politique est de renforcer la position de
l'Italie au détriment de celle de la France. H ne
faut pas oublier toutefois qùë: les relations de
ces deux puissances sont maintenant très cor-
diales.

Qui sera gênant pour les Anglo-Saxons
MEXICO, 13 (Havas). — Le gouvernement

a publié un décret mettant en application les
nouvelles lois minières qui autorisent ' le gou-
vernement à surveiller les nombreux, détails
de l'industrie minière dans laquelle des cen-
taines de millions de dollars sont placés. .

Une accusation
BERLIN, 13 (Wolff). — Le % Vorwaerts > pu-

blie, dans son édition de vendredi matin, une
lettre ouverte des députés au Reichstag, Paul
Lévi et Kurt Geyer, à M Gûrtner, ministre de
la justice bavarois, dans laquelle ils lui repro-
chent d'avoir collaboré à l'annulation des peines
infligées à des personnes convaincues d'être des
assassins véhmiques.

Parlant de l'intention du ministre de poursui-
vre le député au Reichstag Buchmann, rédac-
teur responsable de la -c Neue Zeitung >, à Mu-
nich, qui n'a rien fait d'autre que de répéter les
affirmations de Levi et de Geyer, la lettre ajou-
te : < En poursuivant le député Buchmann et p*s
nous, vous faites naîtres le soupçon que vous
porter une plainte que vous savez parfaitement
devoir échouer, du fait de l'immunité de Buch-
mann, et, d'autre part, que vous ne désirez pas
que la plainte soit examinée par d'autres tribu-
naux que ceux qui dépendent de votre adminis-
tration. >

Finalement, le ministre est instamment invité
à porter plainte contre les signataires de la let-
tre ouverte. Paul Lévi à l'intention de faire tout
ce qui est en son pouvoir pour que l'immunité
dont il jouit soit levée, afin qu'il puisse prouver
aux juges la justesse de ses affirmations.

Chez les soviets
LONDRES, 13. — On mande de Riga au « Ti-

mes > que le mouvement séparatiste en Ukrai-
ne a fait sa réapparition plus ouvertement et
plus énergiquement qu'auparavant Les nouvel-
les d'ailleurs très sûres qui parviennent de Lon-
dres confirment que la révolte qui a éclaté en
Ukraine et en Crimée prend de grandes propor-
tions.

LONDRES, 13. — On mande de Vienne au
< Daily Mail > que Tchitchérine, commissaire
du peuple aux affaires étrangères est soudaine-
ment et dangereusement tombé malade. H a été
remplacé par Litvinof. A Moscou lés partisans
de Trotzky s'agitent

VIENNE, 13. — Les journaux de Bucarest, pu-
blient aujourd'hui des renseignements sur les
combats qui se sont déroulés près d'Odessa, où
le général Lachevitch, qui a dû donner sa dé-
mission de membre du conseil supérieur de la
guerre, serait à la tête des insurgés. Ses troupes
auraient capturé l'importante gare de Smerinka,
qui commande la voie ferrée de Kiev.

POLITIQUE

Le hic
C'est dimanche dernier qu'un train électrique

traversa à une allure de 65 kilomètres à l'heu-
re la gare de Newcastle, où il devait s'arrêter,
s'écrasa contre un train de marchandises et se
serait précipité de 25 mètres de hauteur dans
une rue si le mur d'un viaduc avait cédé sous
le choc, heureusement affa ibli par la collision
avec l'autre train.

Son conducteur était tombé de là locomotive
électrique à trois kilomètres de là et le bouton
de sûreté qui aurait dû arrêter le convoi automa-
tiquement dès que la main du mécanicien ne le
pressait plus — n'avait pas fonctionné.

. Les voyageurs n'eurent par bqnheur pas de
mal, mais on se représente, aisément leur sort si
le train n'avait pas été retenu par un mur assez
solide. H y a pas mal d'années déjà qu'à Paris
une locomotive renversa un butoir à là gare
Montparnasse, traversa le fond du bâtiment et
dégringola dans la rue de Rennes. ' 

¦¦'
L'aventure de Newcastle engagera les diri-

geants des chemins de fer suisses à bien réflé-
chir avant de confier à un seul homme la direc-
tion des locomotives.

Un point déjà doit être considéré de*près. On
dit que l'arrêt est amené dès que le conducteur
n'exerce plus son action sur un dispositif spé-
cial. Si ce dispositif est 'Une plateforme que
l'homme ne doit pas quitte^ passe encore. Mais
si c'est un bouton ou une poire à presser cons-
tamment, il faut se rappeler que, si léger qu'il
soit, cet effort musculaire, toujours le même,
finit pas provoquer des contractions -contre les-
quelles la volonté demeure impuissante et qui
conduisent à des désordres fâcheux pour la
santé.

Les économies sont une bonne,;chose dans la
mesure où elles ne s'obtiennent pas par un
moyen dont ne voudraient point pour eux-mê-
mes ceux qui les préconisent

Il y a un autre point a considérer, celui-là mê-
me dont nous parlions récemment. Est-on assuré
de l'automatisme des dispositifs destinés à pro-
voquer l'arrêt d'une locomotive sans conduc-
teur ? La collision de Newcastle pose un gros
point d'interrogation à cet égard. ;

Si tous les freins dont on a constaté le bon
fonctionnement n'avaient jama is d'accroc, ce se-
rait parfait Mais il leur arrive de ne pas fonc-
tionner : voilà le chien--11* 1J " ¦ F.-L. S.

Accident de chemin de fer
en Bavière

MUNICH, 13 (Wolff). - La direction des che-
mins de fer du Reich à Munich communique of-
ficiellement : Vendredi matin, à 9 h. 28 l'ex-
press Ratisbonne-Munich a déraillé près de" lagare de Langenbach (Haute-Bavière). Plusieurs
vagons de personnes ont été renversés. Douze
voyageurs sont morts, 7 sont grièvement et 20
légèrement blessés. Le président du conseil ba-
varois, M. Held, s'est immédiatement rendu sur
le lieu de l'accident

MUNICH, 13. - A 10 h. 40, après la récep-
tion des premières nouvelles, un train de secours
contenant tout le matériel nécessaire et le per-
sonnel sanitaire fut envoyé sur le lieu de la ca-
tastrophe. Une partie des personnes grièvement
blessées ont été conduites à Munich en automo-
biles.

Sur l'accident lui-même, on donne encore les
détails suivants : Le train, qui doit , arriver à
Freislng à 10 h. 33, passa, suivant les déclara-
tions du mécanicien de la locomotive, à l'heure
prévue par l'horaire , à 72 km. à l'heure, le poste
d'aiguillage près de Langenbach. Des rails ont
été échangés ce matin près du poste d'aiguilla-
ge. La locomotive de 72 tonnes, le fourgon postal
et trois vagons de voyageurs avaient déjà passé
l'endroit quand un boulon d'éclisse sauta. Le
rail fut déplacé et le train fut partagé. La pre-
mière, partie continua son parcours, tandis que
le premier vagon de la- rame détachée dérailla,
roula sur une certaine distance, puis se renver-
sa en travers de la voie gauche. Ce vagon se dé-
tacha à son tour de la dernière rame, car il se
peut que les freins automatiques aient fonction-
né en ce moment. Une partie des cinq vagons
suivants furent renversés. Ils contenaient des
voyageurs de Ratisbonne. C'est dans ces voitu-
res que se trouvaient tous les morts et les bles-
sés. D'autres vagons étaient à demi renversés.
Les sept voitures qui suivaient ne subirent au-
cun dommage et restèrent sur la voie. Les noms
des morts et dés blessés ne sont pas encore con-
nus en ce moment.

MUNICH, 13 (Wolff). — Le nombre des morts
de l'accident de chemin de fer de Langenbach
n'est pas de 12 personnes comme on l'avait d'a-
bord annoncé, mais de 11. Il y a 7 grièvement
blessés et 18 légèrement. Le procureur s'est ren-
du sur les lieux de l'accident pour faire des
constatations au sujet de la responsabilité.

Les journaux annoncent que les victimes de
la catastrophe sont tous de Landshut ou de Ra-
tisbonne.

MUNICH, 14. — On est parvenu a identifier
8 des 11 victimes de la catastrophe de chemins
de fer de Freising-Langenbach ; 2 femmes et un
garçonnet n'ont pu encore être identifiés. Un
voyageur grièvement blessé, complètement en-
seveli sous des pièces de fer, a du être retiré
des décombres à l'aide d'appareils spéciaux des-
tinés à fondre le fer. Le trafic a pu être repris
vendredi à 15 heures entre Munich et Ratis-
bonne.

NOUVELLES DIVERSES
Le prix du fromage. — L'Union centrale des

producteurs suisses de lait communique, en ce
qui concerne les prix du commerce "de détail,
qu'à partir du 1er août, les ménagères doivent
pouvoir ̂acheter partout les diverses sortes et
qualités de fromage à environ 10 p. c. meilleur
marché qu'avant cette date. " ' ... -
. D'une façon générale,l'Emmenthal et le Gruyè-
re tout gras et de première qualité de Tété der-
nier doivent pouvoir être vendus au détail
3 fr. 50 ou 3 fr. 60 le kilo et les mêmes sortes
de -la production d'hiver 3 f r. 20 ou 3 fr. 30. La
marchandise de seconde et de troisième qualité,
que le détaillant achète . de 20 à 50 c meilleur
marché que celle de premier choix, peut aussi
être vendue en général à des prix correspon-
dants.

Un atterrissage non prévu. — L'avion postal
No 94 de la société Ad Astra Aéro Zurich, pilo-
té par Walther Mittelholzer, se rendant de Lau-
sanne à Genève, a été forcé d'atterrir vendredi
à 18 h. 30, par suite d'une panne de moteur, au
lieu dit à Champ-Jean, entre Chavannes et St-
Sulpice, sur le territoire de la commune d'Ecu-
blens.

L'atterrissage s'est effectué sans incident et
sans dégât. Sur la demande de Mittelholzer, la
gendarmerie de Renens a organisé un service
de garde de l'appareil jusqu'à ce matin, où Mit-
telholzer espérait continuer sa route.

Un tamponnement. — Le train 609, quittant
Renens vers 9 heures, a tamponné, en gare de
Cossonay, un camion qu'on était en train de
charger sur la voie, côté Daillens. La voie fai-
sant une grande courbe à cet endroit il fut im-
possible au mécanicien de la locomotive d'a-
percevoir le véhicule. Lorsque, sans perdre son
sang-froid, il parvint à freiner, il était trop tard
pour éviter le tamponnement. Tout se borne à
des dégâts matériels.

Une rixe à Berne. — Jeudi après-midt une
dispute s'éleva à la Wylerstrasse, entre deux
hommes. L'un d'eux sortit son couteau de poche
et porta à l'autre deux coups dans le ventre. Un
agent de police arrivé aussitôt fit monter le
blessé qui perdait beaucoup de sang dans la
première automobile arrivant sur les lieux et
le fit transporter à l'hôpital de l'Isle. L'auteur
de ces blessures a été arrêté peu après.

Grave accident. — A la carrière de Fallen-
bach, située entré Gersau et Brunnen, un ou-
vrier, Antonio Nochi, âgé de 59 ans, de Fluelen
a été enseveli par la chute d'une masse de maté-
riaux et a été tué. Nochi était à la veille de se
marier.

Un deuxième- ouvrier, Antonio Cadori, âgé
de 30 ans, a également été atteint ; il a une
fracture du crâne, d'une jamb e et d'un bras.
II.a été transporté sans connaissance à l'hôpital
cantonal d'Altdorf.

Des voleurs pinces. — La direction de police
de Genève vient d'être avisée que les nommés
Jean Kolzen, Allemand, Albert Szymiansky, Po-
lonais et la femme Hélène Moinil, Belge, qui
avaient cambriolé le consulat du Chili, à Genè-
ve, et où ils s'étaient emparés d'une somme de
7000 francs, viennent d'être arrêtés à Paris.

Ecrasé par un camion. — Au croisement de la
Neuwiesenstrasse, à Winterthour, un chômeur
nommé Hottinger, âgé de 37 ans, père de cinq
enfants, domicilié au Hard , à Wûlflingeh, cir-
culait à bicyclette lorsqu'il entra en collision
avec le camion de la brasserie Haldengut, qui
lui passa sur le corps. Il fut si grièvement blessé
qu'il succomba peu après son transport à l'hô-
pital.

Bel âge. — Mme veuve Barbara Kohlhopp, à
Zurich, a fêté le 8 août son 104me anniversaire.

Autobus contre tramway. — Une collision
s'est produite vendredi soir, entre un autobus et
un tramway sur le pont de Westminster, à Lon-
dres. Il y a une vingtaine de blessés dont 6 ont
été retenus à l'hôpital. L'autobus a été entière-
ment détruit.

Les loups en Italie. — Une bande de loups a
envahi la campagne de Santa Violo (Caserta).
Des battues ont été organisées par les paysaas,

Trente personnes ensevelies. — Trente per-
sonnes ont été ensevelies par un glissement de
terrain à Ouiju , dans le nord de la Corée. On a
déjà retrouvé neuf cadavres.

Cours du 14 août , à 8 h. 30, dn
Comptoi r d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . ,«,,  13.95 14.20

sans engagement Londres ,,.. 25.12 25.17
vu les fluctuations Milan • • • • * j £.95 IJ-iO

se renseigner f̂ ™ "' d H? *H24A iA^ i,n^n nn New York ... 5.15 5.19téléphone 70 BerIln ;§ ; mM 453.35
Achat et Vente Anateràam V, 20120 208!—de omets de Madrid 78.50 79.50

banque étrangers Stockholm .. 138.— 138 80
_, , 7 ,. Copenhague . 136.80 137.80Toutes opérations Oslo 113.- 114.—
.de banque aux Prague ..... 15.20 15.40
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Un accord financier franco-belge
PARIS, 14 (Havas) . — Les journaux publient

une dépêche de Bruxelles suivant laquelle un
arrangement aurait été conclu entre la France
et la Belgique au sujet de leurs dettes récipro-
ques. Le solde final serait en faveur de la Bel-
gique à concurrence d'environ cent cinquante
millions.

~L.es conditions des mineurs
brltannlqi.es

LONDRES, 14 (Havas). — M. Cook, secrétaire
de la fédération des mineurs, a déclaré aux jour-
nalistes que la paix serait maintenant pos-
sible si le gouvernement accepte le point de vue
des mineurs concernant la durée de la journée
de travail et le principe d'un salaire national
minimum. j

Un raid allemand à travers l'Asie
BERLIN, 14 (Agence). — L'expédition de la

< Lufthansa » allemand e est arrivée à Tchita. Le
départ pour Kharbin doit avoir lieu dimanche*

Un drame à Varsovie
LONDRES, 14 (Havas) . — On mande de Var-

sovie au « Daily Mail > que la comtesse Marie
Wierzobicka , bien connue dans la haute société
de Varsovie, a été tuée à coups de revolver par
Siber Platti, ancien chancelier de la légation de
Hongrie. Le meurtrier s'est ensuite suicidé.

Championnat de tennis
à New-York

NEW-YORK, 14 (Agence). — Demi-finale da*
mes du championnat de tennis de l'Etat de New-
York : Mme Mallory bat Mlle Wills par 6-8, 6-4
et 6-2.
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Les annonces pour le numéro du lendemain
sont reçues jusqu 'à 2 h. (grandes annonces
avant 9 h.). Pour le numéro du lundi, les an-i
nonces doivent parvenir au bureau du journalj
le vendredi, aux mêmes heures,
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il Tél. S.SS Ris <ies Poteaux 3 et 4

|j Corbillard automobile avec coupé (six |
gj places) pour enterrements, incinéra- î
t\ tions et transports,
g Cercueils de chêne, sapin, tachyphage j

Hfeznjbre et concessionnaire de la f
i :\ Société de Crémation.
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Buile .in météor. des C. F. F. 14 août a 6 h. 30
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